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LES VELUS 

Contribution aux Variations par excès du système Pileux 

Par A -F Ledouble et François Houssay 

L'HYPERTUICIIQSE, encore appelée hypertrophie des, poils, 
polytrichie, hirsUlie, poils accidentels, etc., est un vice, de 
développement du s,ystème pileux, caractérisé par l'aug-
mentation de nombre et d,e lon,gueur des poils. 

On distingue deux espèces d Ilypertrichose : 
t° L'Ilypertrichose des muqueuses, dénommée aussi 

hétérolopte, qui est très rare ; nous n'en dirons que quel-
ques mots et seulement pour etre complet; 

L'Hypertrichose de la peau qu'on peut diviser en 
Hypertrichose teinporaire et en Hypertrichose permanente. 

A. L'Hypertrtchose temporaire, transitotre, éphémère, 
accidentelle, etc., toujours limitée, survient à une époque 
quelconque de la vie, peut être provoquée par un trauma-
tisme de la peau (blessure, brûlure), une maladie cutanée 
locale (eczéma, pligue, ncevus, etc.). un état physiologique 
(grossesse, etc.), et disparaît avec la cause qui /'a produite ; 

B, L'Hypertrichose permanente, qui peut etre locak ou 
générale, comprend elle aussi deux variétés : 

a. une dans laquelle la poussée des poils apparaît pius 
ou moins longtemps après la puberté, consécutivement à 
un accouchement, à la suppression non gravidique des 
menstrues, à la ménopause, pendant la convalescence d'une 
maladie, par suite de la chasteté, de la stérilité, etc., et qui 
persiste jusqu'à la fin de la vie. 

b. une, dénommée Hypertrichose permanente, non 
congénitale, dans laquelle la croissance des poils se pro-
duit spontanément, entre la naissance et la puberté et qui 
dure également toute la vie. 

Alors que IIIypertrichose temparair« ou accidentelle 
coïncide o,u non avec une altération de la peau, appréciable 

fceil nu, qu'elle masque, l'Hypertrichose permanente, 
quels que soient son siège, son étendue, et sa variété, n'est 
accompagnée d'aucune altération appréciable à l'ceil nu 
de la peau qu'elle cache. 

Quelques médecins croient encore que les poils poussent 
après la mort, et admettent conséquemment une Hyper-
trichose post mortent. Cette croyance date de très loin. 
Aristtee, Plotin,Ambroise Paré, Diemerbrceck, Bartholin, 
Carmanaus, etc., pensaient, en effet,. que les poids et les che-
veux croissaient après la mort. 

A priori, l'idée que les systèmes pileux et corné puissent 
continuer à se développer après la mort. n'a rien, con-
venons-en, d'antiscientifique. La continuation des diffé-
rentes fonctions chez un individu qui a rendu le dernier 
soupir n'est pas douteuse, La mort n'est, en aucune façon, 
un foudroiement dos différents tissus et organes du corps 
c'est le commencement d'une série de nécroses partielle,  

systématiques, successives ; certains tissus. les plus délicats 
et les plus élevés, meurent vite, en un, temps qui se compte 
par minutes ; d'autres, plus résistants, survivent des heures. 
Enfin, il est des éléments anatomiques inférieurs, peu diffé-
renciés, dont la vie persiste pendant des jours. Ce que l'on 
appelle exactement la rnort,, est, en réalité, une nécrose par-
tielle, celle des cellules dcs centres nerveux, avant tout, 
Mais, entre cette nécrose et la dernière des nécroses par-
tielles, il s'écoule un temps qui est parfois assez long. En 
dehors de cet argument qu'invoquent les défenseurs actuels 
de la thèse de la poussée des poils et des ongles après la 
mort, ils citent Napoléon ler, le chanteur Elleviou sur les-
quels cette poussée a été bien dûment constatée. 

Voici, en effet. ce qu'a écrit,dans son journal, Noverraz, 
l'ancien valet de chambre de Napoléon, qui assista à l'ou-
verture du cereueill de son maitre, apres l'avoir veillé à 
ses derniers moments. ' 

« Le corps était bien conservé..., Les bottes étaient cou-
vertes d'un moisi blanc: tous les intervalles étaient remplis 
d'un léger moisi, qui empêchait de voir les °hies mis dans 
le cercueil. L'empereur était tellement frappant que les 
personnes qui n'avaient vu que son portrait l'ont parfaite-
ment reconnu. En touchant son menton le docteur (Guil-
,lard) a trouvé que la barbe avait légèrement poussé. » 

Mais ce fait que c'est au toucher que le médecin constata 
la croissance de la barbe a son intérêt. Car évidemment le 
phénomène n'était pas visible. Et ceci montre : 

I° qu'on n'avait pas affaire à, des moisissures comme 
celles qu'on observe souvent sur le bois, et au,ssi sur des 
corps d'animaux ou d'hommes ; 

2° qu'on a pris pour la croissance de la barbe, une sim-
ple rétraction, un dessèchement, un ratatinement de la 
peau. Il n'y avait pas croissance véritable, mais apparence 
de croissance. Sans doute, et nous nous plaisons à le ré-
péter; tous les tissus qui entrent dans la constitution d'un 
organisme vivant ne meurent pas en merne temps. Mais . 
déjà, pendant l'existence, l'activité des bulbes pileux et 
des matrices unguéales est médiocre, ces organes ne sont 
pas très vivants. La constatation chez eux, d'un regain de 
vitalité, alors que la circulation a cessé et que le sang ne 
leur apporte plus les éléments nutritifs et vivifiants, est 
donc absolument inadmissible. 

Le cas d'Elleviou, le chanteur, embaumé par Gannal, et 
qui, exhumé 22 ans après, présenta des ongles et une barbe 
plus longs qu'il ne les avait au moment de son décès prête 
encore plus matière à discussion. Un cadavre embaumé ne 
peut contin,uer à fabriquer des ongles et du poil, et l'obser-
vation de Moreau que nous résumons, en quelques lignes 
plus loin, est très démonstrative à cet égard. 

Nous ne nous attarderons pas à discuter les autres cas 
cl'llypertrichose post morlem signalés par les défenseurs de 
cette variété d'Hypertrichose. A quoi bon d'ailleurs'? Les 
uns n'offrent aucune garantie d'authenticue , les autres 
sont en contradiction avec la législation des pays où ils ont 
été rencontrés. 

Depuis trente ans que l'un de nous dirige les Travaux 
Anatomiques de l'Ecole de Médecine de Tours, il n'a jamais 
constaté la moindre poussée des cheveux, des sourcils, de 
la barbe, des poils des aisselles, de la toison annelée du 
pubis, sur des sujets jeunes,adultes on vieux, morts depuis 
plus ou moins longtemps. Lbs observations suivantes le 
prouvent. 

I° Moreau (Louis), ouvrier cartonnier, décédé le 22 sep-
tembre 1896 à l'âge de 48 ans, rue Desœrtes, 2'7, Tours, 
a légué son cadavre à l'Ecole de Médecine de cette ville. 
Or, sur ce cadavre, aujourd'hui complètement- momifié 
grâce à l'injection d'une solution de sublimé dans la carotide 
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primitive droite et à des badigeonnages répétés de la peau 
avec une solution phéniquée, un certain temps après la 
mort, le système pileux et les ongles ne sont pas plus déve-
loppé., qu'ils l'étaient il y a 13 ans. 

2° Deux vagabonds, âgés l'un de 25 ans, l'autre de 42, 
dont les lèvres, les joues, le menton et la région sus hyoï-
dienne du cou furent rasés de près, aussitôt qu'ils furent 
déposés au refroidissoir de l'Ecole de Médebine de Tours, 
soit une demi-heure environ après la mort, avaient, en 
pleine décomposition, le visage aussi glabre que le jour 
ou il avait été, les sourcils et les cils exceptés, débarassé 
de tous ses poils. 

3° Un garçon boucher F. G... célibataireAgé de 27 ans, 
tué à Tours dans une rixe, une heure après sa sortie de la 
boutique d'un perruquier, où il venait de se faire raser la 
figure, aussi glabre d'ordinaire que Celle d'unprêtre et dont 
le corps, après l'autopsie judiciaire, pratiquee à l'Ecole de 
Médecine de Tours, fut, ,sans avoir subi aucune injection 
conservatrice, abandonné aux élèves de cette Ecole, pour y 
être disséqué, n'avait pas plus de barbe, quinze jours plus 
tard, qu'à l'heure où on l'avait ramassé, sans vie, dans la 
rue. 

4° L'un de nous ayant à accomplir le pénible deVoir de 
veiller à l'exhumation de la dépouille mortuaire de sa 
grand'mère, morte à 92 ans, avec une chevelure blanche, 
abondante et extraordinairement longue pour cet âge, put 
remarquer, que bien que le décès remontât à 1885, soit à 
plus de 20 ans, la longueur des cheveux était restée dans 
les dimensions normales qu'elle avait à l'époque de la mort. 

Au total, là où il sernble y avoir eu croissance de la 
barbe ou des ongles, après la mort, il est très probable 
qu'il y a eu simplement rétraètion de la peau. Ailleurs, il 
y a des filaments de moisissures, pris vraisemblablement 
pour des poils. En tout cas, on ne peut tenir pour des 
poils ces productions qu'on observe souvent sur lé bois et 
aussi sur des corps d'animaux ou d'hommes, tant qu'on 
ne les a pas examinés au microscope. 

Et c'est pourquoi nous n'admettons pas, jusqu'à plus 
ample informé, l'Hypertrichose post mortem. 

Pour ce qui est du pilosisme du coeur, Aristide Amatus 
Lusitanus: Antonius Muretus, Valerius Maximus, Fortu-
nius Licetus, disent en avoir observés des exemples (1). 

Pline a noté « qu'Aristomène, le 'N'essénien, qui tua 
300 Lacédémoniens, ayant été blessé et fait prisonnier se 
sauva par la caverne d'Elatomies, en snivant d'étroits 
couloirs par lesquels se glissaient les renards. Ayant été 
fait prisonnier, une seconde fois, il conquit encore sa 
liberté en se mêlant aux soldats assoupis autour des feux. 
Repris, une troisième fois, les Lacédémoniens lui ouvrirent 
la poitrine et lui arrachèrent le coeur qu'ils trouvèrent 
velu. » 

La légende de l'hypertrophie du céeur chez les hommes 
d'une grande intelligence, de son pilosisme et de sa trans-
formation en calcaire chez les hommes énergiques, tenaces, 
inaccessibles à la peur, contre laquelle ne s'élevait pas 
encore le moindre doute, il y a 150 ans (2), se justifie aisé-
ment. Chez les Assyriens, les Mèdes , les anciens Egyp-
tiens, etc., l'organe central de la circulation était, au lieu 
du cerveau, considéré comme le centre des facultés affec-
tives. Aujourd'hui ne dit-on pas au surplus, couramment 

(1) S'il faut en croire Cceiius Rhodiginus, divers auteurs grecs ont 
écrit qu'liermogène, dont il reste des livres sur la Rhétorique « avait 
« un cceur remarquable par son excessive grandeur et son hirsutie. 
« On lit dans les Parallèles, de Plutarque, qu'Aristide, dans son 
« Traité des Choses, a rappelé qu'un barbare s,cia le cceur poilu de 
« Léonidas. » 

(2) DIEMERBROECA. T. II, p. 597.  

encore, en France : « c'est un bon cceur, un coeur dur, 
coeur vaillant, etc. » P Et certains sauvages ne dévorent-

ils pas à belles dents, après le combat, pour s'assimiler 
leur courage, le muscle cardiaque de celui de leurs adver-
saires qu'ils ont eu le plus de peine à abattre P 

Maints anthropologistes,ne prétendent-ils pas toujours, 
enfin, qu'il y a un rapport étroit entre le développement 
du système pileux, I énergie morale et la force physique P, 
Après cela, comment s'étonner qu'on ait pu croire aveu-
glément, et pendant des siècles, que les artistes et les let-
trés avaient le cceur très gros ; que les guerriers, que rien 
ne pouvait faire reculer et qui n'étaient pas plus ména-
gers de leur sang que de celui des autres, avaient le cceur 
plus dur qu'un roc, et les fins et les autres le cceur garni 
de poils 

Dans cet ouvrage, nous ne nous occuperons que de 
l'Hirsutie dans laquelle il n'existe aueune altération de la 
peau visible à l'oeil nu, autrement dit de l'Hypertrichose 
tetnporaire, de celle de la grosses.se, de l'Hypertrichose per-. 
manente, toutes les autres espèces d'Hypertrichoses étant 
étudiées dans les livres de pathologie, auxquels nous ren-
voyons. 

Il comprend deux parties bien distinctes : une, dans 
laquelle nous traitons de Mit-salie des muqueuses, et une 
de beaucoup la plus importante, dans laquelle nous étu-
dions l'Htrsulie cutanée et qui comporte elle même cinq 
chapitres dans lesquels nous parlons successivement : de 
l'Hypertriehqte partielle et générale, des explications qui 
ont eté fournies.de Pune et de l'autre, de l'Hypertrichose 
humaine, au pCint de vue médical, de l'Hypertrichose des 
animaux, de l'Hypertrichose dans l'art. 

Avant d'aller plus loin, il est de notre devoir de remer-
cier les savants qui, en mettant à notre disposition des 
documents imprimés ou manuscrits, ou des dessins rela-
tifs à l'H ypertrichose humaine ou animale, nous ont per-
mis d'écrire ce vohime. 

MM. Pittard, de l'Université de Genève ; Th. Dwight, 
de l'Université de 'Boston ; Koganeï, de l'Université de 
Tokio ; Lésbre, de l'Ecole vétérinaire de Lyon ; Bartels, de 
Berlin ; Cunningham, d'Edimbourg ; Anoutchine, de Mos-
cou ; Neugebaüer, de Varsovie: Maurice Jacquet, de Mona-
co ; Matiegka, de Prague; Hrdlicka, de Washington ; Maca-
lister, de Cambridge; Pozzi, Jayle, Cabanès,Nass et Chervin, 
de Paris. 

Merci aussi à M. Louis Dauty-Collas, à l'habile crayon 
duquel nous Sommes redevables de la plupart des dessins 
qui figurent dans ce volume. 

Ire PARTIE 

Hypertrichose des muqueuses ou Hétéropie 

Les poils étant des dépendances de l'ectoderme, doivent 
se rencontrer et se rencontrent partout où ce feuillet em-
bryonnaire existe. A l'état normal, ils ne se trouvent qu'a la 
surface extérieure de l'organisme,' leur présence en iout 
autre endrçrit constitue l'anomalie dénommée hétéropie. 

En procédant par ordre, nous étudierons successi-
vement : - 

1° L'Hypertrichose de la muqueuse occulaire 
2° celle de la membrane de Schneider ; 
3' celle de la muqueuse du conduit auditif externe; 

. 4° celle de la muqueuse intestinale ; 
5° celle de la muqueuse des voies génito-urinaires. 
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HYPERTMCHOSE DE LA MUQUEUSE OCULAIRE 

Il n'est pas raie de voir la caroncule lacrymale garnie" 
de poils longs et soyeux. 

Steinkein a fait mention d'une fillette de 14 ans, dont 
l'oeil et les voies lacrymales du côté gauche, et l'ceil du 
côté droit, étaient normaux, mais sur laquelle au tiers 
externe de la face cutanée, de la paupière supérieure, du 
côté droit, à 4 ou 5. millimètres du bord ciliaire, existait 
une petite dépression garnie de poils, au fond de laquelle 
s'ouvrait un petit canalicule dirige obliquement de bas en 
haut, et de dedans en dehors et qui livrait passage à, des 
larmes. Une fine sonde métallique introduite dans l'ori-
fice inférieur de cette fistule lacrymale, n'y pénétrait pas 
au delà de 3 ou 4 millimètres, c'est-à-dire au delà du 
niveau du bord supérieur du cartilage tarse (1). 

La face externe de la cornée, est parfois aussi le siège de 
productions pileuses que Dor, contrairement à d'autres 
ophtalmologistes, croit être de nature pathologique. Dans 
les espèces animales, ces productions pileuses ont été ren-
contrees par Labat et Arloing ; ils ont vu, le premier sur 
une chèvre, le second sur un veau, la cornée de l'oeil gauche 
presque entièrement recotiverte par un mamelon, parsemé 

f 
Fra..I. 

Cornée d'un ceil de veau recouvert de phanères. 

de phanères blanchâtres de 10 millimètres de longueur, 
faisant partie d'une bride constituée par le derme hyper-
trophié de la conjonctive oculo-cornéenne et qui, de la 
ccrmmissure nasale des paupières, près de la caroncule 
lacrymale, se portait vers l'angle externe de Une 
bride du même genre a été rencontrée par Monro sur 
un homme dont la cornée droite était cachée par une 
surélévation garnie de poils rudes qui s'échappaient par. 
la  fente palpéhale et tombaient sur la joue. Blanc : Téra-
tologie. 

La présence de cette bride interne donne à croire que 
cette anomalie remarquée par Monro a quelque relation 
avec la fente choroïdienne. 

2° HYPERTRICHOSE DE LA MUQUEUSE NASALE 

Ce n'est guère qu'à partir d'un certain âge que pous-
sent, dans les narines en même temps qundans le conduit 
auditif externe, des poils durs et raides. Il arrive parfois 
que ces poils, dénommés vibrisses quend ils siègent dans 
les narines, soient assez nombreux et acquièrent une 
croissance relativement grande. 

3° HYPERTRICEIOSE DE LA MUQUEUSE DU CONDUIT AUDITIF 
EXTERNE 

Beagle a vu une dame dont la muqueuse du conduit 

(1) Compendium Mac. Merici. T. I, p. 108, fist. lacrym.  

auditif externe donnait, à droite et à gauche, naissance à 
des poils très longs qui, après leur sortie de l'oreille, 
tombaient en boucles sur les épaules où ils se mêlaient à 
ceux de la tête et dont il était impossible, à première vue, 
de les distinguer. 

Bartels cite un cas analogue. 

Vin. 11 

î 

4° HYPERTRICIIOSE DE LA MUQUEUSE INTESTINALE 

« Quelquefois, dit Bichat (1) il se forme des poils àla sur-
face ilyterne des membranes muqueuses, on en a vu dans la 
vessie, l'estomac, les intestins; divers auteurs en citent des 
exemples ; j'en ai trouvé sur des calculs du rein. La vési - 
cule du fiel m'en a aussi offert une douzaine d'un pouce, à 
peu près, et qui étaient évidemment implantés à sa sur-
face. » 

Personne,' depuis Bichat, n'a constaté dans l'espèce 
humaine le pilosisme de la muqueuse des voies. digestives, 
mais il a été constaté dans la série animale. Blanc (2) 
relate un cas d'insertion pileuse sur la muqueuse linguale. 

On a pris, Maillet (3), notamment, pour des végétations 
pileuses de la muqueuse du pylore de Potigine de l'intestin 
grêle et du colon replié. ces corps étrangers du tube digestif 
des Eguidés app :lés cegagropyles et qui sont constitués par 
l'agglutination entre eux despoils que les chevaux avalent 
en se léchant, ainsi que l'a démontré un examen attentàf 
de ces corps étrangers et la couleur des poils qui les 
composent et qui est toujours identique à celle de la 
robe. Mais il n'en est pas moins vrai que Blanc a 
publié en 1892, dans les/ Bulletins de la Société d'An-
thropologie de Paris, sous le \titre « Poils Hétéropiques », 
l'observation d'un veau mort-né, qui présentait près du 
bord droit de la face dorsale de la rnuqueuse linguale, 
apparamment normale, une touffe de poils fauves inclinés 
en avant et dorit la longueur oscillait entre 4 et 5 milli-
mètres. Mieux encore, le professeur Lesbre, de l'Ecole na- y 
tionale vétérinaire de Lyon, a vu sur le maxillaire inférieur 
d'un fcetus bovin des poils qui sortaient des alvéoles et 
du rebord alvéolaire par les pores de l'os. Ces deMières 
malformations, si surprenantes qu'elles paraissent a priori, 
s'expliquent aisément. L'épithélium buccal étant d'origine 
ectodermique se trouve dans les conditions voulues pour 
donner naissance à des phanères. Certains animaux, tels 
que le lapin, le fièvre, etc., portent normalement an sur-
plus des poils à la face interne des joues ; non seulement 
l'épithélium buccal, la peau, les poils, mais encore des 

(1) BicnAT. Anatomie générale. T. TV, p. 334, 1830, 
(2) BLANC. Poils Hétéropiques, 13ullet. Soc. anth. Lyon, 2. XI, 1892. 
(3) MAILLET. Société Anatomique, 1836, p. 11, 375. 
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dents naissent du rnême feuillet du blastoderme, du 
feuillet externe ou épidermique. Quant aùx alvéoles, bien 
qu'elles se rattachent au squelette par leur développement 
et leur structure, elles naissent et croissent cependant -avec 

, les dents qu'elles sont destinées à contenir et à fixer, et 
quand celles-ci disparaissent, elles se résorbent. 

1 D'un autre côté, Guericke (I), a fait mention d'un frère 
et d'une soeur et de deux frères chez lesquels le défaut 

, de présence de toutes les dents et de leurs loges osSeuses 
coïncidait avec une alopécie congénitale. Thurnam a 

' 1 observé dans la même famille le manque de développe- 
ment complet des dents, des alvéoles et des poils.  i 

Enfin, comme l'a remarqué l'un de nous dans son Traité 
des variations du système musculaire de P Homme (2) et 
dans son Traité des variations des os de. la face (3) les vais-
seanx et les nerts précèdent les os qu'ils traversent. L'un 
de nous a didséqué des rameaux des branches du plexus 
cervical qui traversaient la clavicule. C'est autour de ces 
vaisseaux et de ces nerfs préexistants rine se déposent les 
sels calcaires qui les enveloppent. C'est par un processus 
d'englobement analogue qu'on doit expliquer la pré-
tendue perforation des parois alvéolaires, par les poils 
qui, par une ,aberration de la nature dont la c,ause nous 
échappe encore, naissent dee bulbes dentaires qui appa-
raissent avant elles. 

5° nYPERTRICHOSE DE LA MUQUEUSE DES VOTES 

USINAMES. 

Hippocrate (4) a donné le nom de pilimiction, et on a 
donné, depuis lui, celui de trichiasis urinaire, de gravelle 
pileuse, etc., à l'émission de poils par Purèthre indépen-
damment de celle de l'urine, ou en même ternps qu'elle. 

Depuis Hippocrate. la  pilimiction a été signalée par : 
Galien, Celse, Tulpius. Les Arabistes, Patissier, Magendie, 
Rayer, Cruveilhier, Rroca, etc. 

D'après Rayer le développement anormal des poils sur 
la muquense des voies urinaires ne peut s'expliquer en 
certains cas que par l'existence de trichiasis urinaire. 

Du moment que la muqueuse des vaies digestives ,peut 
devenir pileuse, il n'y a pas de raison pour que celles des 
voies génito-urinaires ne puissent, par analogie, le devenir. 
*Remarquons cependant, d'une part,qii'on rencontre par-
fois dans l'urine ou dans des calculs urinaires des fila-

. ments,qui n'ont rien de commun avec les poils qne l'appa-
,rence, et, d'autre part, que toutes les fois qu'on a pu faire 
l'autopsie de sujets qui avaient été atteints de l'affection en 
question °ira constaté qu'il s'agissait d'un kyste dermoïde 
communiquant avec l'appareil urinaire. 

On peut cependant considérer un cas, Cité par Tulpius, 
d'une vessie (5) d'où sortaient périodiquement des poils, 
tous les 15 jours, comme un exemple de gravelle pileuse, 
de yraie pilimiction. 

Le voici, du reste, in extenso. 
« Le fils du Consul Hermanus était affligé, depuis plus 

de 4 ans, d'un pissement de poils qui revenait souvent tous 

(1) GUERICKE et THORNAM cités -par PERE. La Famille névropalhique. 
Paris, 1898. 

(2) LEDOUSLE. 'rraité des variations du système musculaire de 
I'llomme, T. Il, p. 41. Paris, 1897. 

(3) LEDOUBLE. Traité des variations des os de la face, p. 143. Par'is, 
1906. 

(4) HIPPOCRATE. Aphorismes 76. Sect. IV. 
i5) GENDRIN. Journal Génér. de Médecine, de Chirurgie el de 'Pharmacie. 

Décembre 1827 p. 391. Observ. sur une pilinniction, 

les 14 jaurs eree une certaine difficulté d'uriner et une telle 
agitation fébrile qu'il se tenait à peine dans son lit. Ces 
poils, qui furent d'abord égaux, tantôt d'une taille 
moyenne, tantôt exactement de la longueur d'un ddigt, 
devinrent teilement entortillés qu'ils sortaient rarement 
isolés, mais la plupart du temps en boule. L'accès durait 
d'ordinaire I jours ; pendant ce temps la miction était 
pénible, bien que continue ; cependant il peut venir pen-
dant le reste du temps sans douleur ni miction de che-
veux, jusqu'à ce que cela recommence et cela sans que le 
patient changeat quelqud chose à ses habitudes » (I). 

Il est bien croyable, en effet. que dans maintes ,circons-
tances y a eu certainement erreur sur ce diagnostic 
exact dela vraie pilimiction et que la plupart des cas cités, 
comme tels doivent `être rangés dans les kystes dermoïdes. 

Quelques mots sur ces derniers, avant de terminer, 
suffiront pour montrer la différence qui existe entre ces 
deux types différents. 

Cruveilhier, qui rattachait les kystes dermoïdes à l'exis-
tence d'un produit de conception, les avait classés sous le 
nom de kystes adventifs en 3 variétés principales, les 
superficiels et les profonds. Dans les kystes superficiels, 
rentraient seulement ceux des paupières. Quant aux 
kystes profonds ils étaient le plus grand nombre ; les uns. 
non ovariens, comme ceux qu'on voit entre le rectum et 
la vessie, ou entre l'utérus nt lie rectum, les autres occu-
pant la région .teSticulaire ou civatrienne, ce qui est leur 
siège de prédilection (2). 

La plupart du temps, en effdt, ces localisations de poils-
hétéropiques appartiennent bien au groupement des. 
kystes dermaides qui se trouvent par e%emple sous la 
peau, dans le trajet des fentes branchiales au hile de 
l'ovaire et du testicule, etc., en un mot, partout où le 
feuillet ectodermique a pn laisser quelqu'ilot de centiles. 

II. PARTIE 

IlYPÉRTII1CHOSE CUTANÉE 

Chapitre Ier 

• nYPERTRICHOSE LOCALE 

Cette Hypertriehose locale peut ne porter que : 

a. Surle cuir chevelu. 
b. Sur rune ou l'autre des diverses parties de la face. 
c. Sur l'une ott l'autre des diverses parties du tronc. 
d. Sur l'un ou l'autre des trois segments de l'un ou 

l'autre des 4 menibres, ruais ,parfois aussi sur 
deux des segments de l'un ou l'autre des 
4 membres. 

e. Sur plusieurs parties du corps n'appartenant pas à la 
mème région, 

HYPERTHICHOSE DE LA CHEVELURE FÉMININE 

Dans la race caucasique, il faut distinguer actuellement 
2 variétés d'Hypertrichose féminine : 

A L'Hypertrichose féminine généralisée qui n'est pas 
limitée à une région déterminée du c,orps iturnain 'et se 
manifeste dès les premiers âges d-e la vie. 

(1) TULPIUS. Obs. méd., L. VII. obs. 52. 
(2) Cu. Boum— Manuel d'Anatomie pathologique, contenant la des-

cription et lé catalogue du musée Dqpnytren. Paris, Baillière, 186'2. 
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B. L'Hypertriehose féminine locale, dans laquelle il faut 
distinguer : 

I' Celle des femmes mûres ou àgées, qui consiste dans 
l'apparition de quelques poils raides au menton, à la com-
missure des lèvres, sur la poitrine et aux seins : 

2° Celle des jeunes filles qui donne lieu à ces chevelures 
qui balaient la terre ou à ces barbes dont Beigel a fourni 
de si curieux spécimens dans son livre Human-Hair : 

De ces 2 variétés la seule qui nous intéresse maintenant 
est la seconde. Les cheveux poussent continuellement, 
mais l'observation démontre que lorsqu'ils on4, comme les 
autres appendices pileux, acquis une certaine longueur, 
qui varie suivant .le sexe et les sujets, leur extrémité 
libre se dessèche, devient friable, se fendille et finit par se 
désagréger. 

Dans cette partie de notre ouvrage, nous ne pouvons 
parler que de l'Hypertrichose de la chevelure des femmes 
de race blanche et cela pour diverses raisons, 

D'abord parce que celle de la chevelure des femmes de 
races exotiques a été considérée jusqu'ici, par beaucoup 
d'explorateurs,comme une quantité négligeable, et ensuite 
parce que, comme nous l'avons dit, il est, dans certains 
pays exotiques, en raison de l'Hypertrichose normale du 
cuir chevelu dans le sexe masculin et de l'identi té des 
vêtements dans l'un et l'autre sexe, assez difficile de savoir 
si on a affaire à un homme ou à une femme. 

Enfin, en dépit de tous nos efforts.nous n'avons pu obte-
nir à cet égard que des renseignements contradictoires de 
nos consuls, chargés d'affaires et résidents coloniaux. 

Enfin, parce que nous n'avorts nous-même aucune 
expérience personnelle à cet égard. 

Il est question, dans les Archives médicales, de quelques 
cas d'Hypertrichose du cuir chevelu féminin qui témoignent 
que cette Hypertrichose peut ètre piovoquée Chez la 
femme par une maladie et ne durer qu'un certain terrips. 

Parmi ceux-ci, un des plus curieux est celui relaté, mal-
heureusement sans aucun détail, par Bartels, d'une 
danseuse réputée, nommée Négreni, qui « à la suite d'une 
maladie aigue, vit sa chevelure atteindre la longueur de 
3 yards. » 

A côté de ces cas d'Hypertrichose transitoire des che-
veux chez la femme de race il faut ranger ceux infiniment 
plus nombreux d'Hypertrichose permanente. Le Musée 
anatomique de l'Université de Pavie contient deux tresses 
de cheveux mesurant l'une 111180, l'autre 1'7'87, coupés au 
ras de la peau, sur la tête d'une Eseagnole, âgée de 25 ans, 
grande, svelte, dont la chevelure épaisse, châtain foncé 
presque noire, tombait, lorsqu'elleétait dénouée, sur le sol 
qu'elle couvrait dans une étendue de 10 centimètres. 

A l'Age de 5 ans, lors d'une fièvre typhoïde, cette jeune 
fernme avait perdu tous ses cheveux, mais ceux-ci avaient 
repoussé abondamment, 9 ans plus tard, soit au moment 
de la puberté, mais en changeant de conteur, de blonds 
devenant insensiblement chatain-foncé. La mère de cette 
Espagnole avait une chevelure épaisse, châtain-foncé, 
presque noire, rnais d'une longueur normale (1). 

En 1878,1e Professeur Erasmus Wilson, du collège de 
médecine de Londres, a fait mention d'une grande et jolie 
femme de 38 ans, dont les 'cheveux blond d'or, dont elle 
pouvait s'envelopper comme d'un voile, mesuraient 

et'se terminaient en traînant sur le sol (2). 
Topinard a fait mention de la femme d'un droguiste de 

[Philadelphie, qui avait une chevelure de 1-52 de longueur, 

t (2) LdONARD, Médical Times 1818. 

(1) L. ZOJ A. Dolitrichie extraordinaire. Bulletin° Scientifico, n° 2 
Pavia, 1886.  

et dont l'abondance était telle qu'elle pouvait aussi s'en 
recouvrir le corps, comme d'un manteau (1). 

La chevelure, noire de jais, d'une Mexicaine de 27 ans, 
Mercedès Carassio, atteignait 2-10 de longueur. 

C'est, dit-on,à une Espagnole dont la chevelure ne le cé-
dait en rien, ni comme dimensions, ni comme épaisseur, 
à celles de quelques-unes des femmes dont nous venons 
de parler,qu'un prince de la famille des Habsbourg,Frédé-
ric, aurait dû la terrible maladie qui l'emporta au bout de 
20 ans, après une longue et douloureuse agonie (2). 

« Frédéric avait rernarqué à Suez une Espagnole d'une 
rare beauté, Dolorès Cadia, qui était tombée dans la galan-
terie après la mort subite de son amant. Elle avait de 
grands yeux, très noirs, avec un teint mat et des cheveux 
blonds de ce blond qui est celui des cheveux des filles de 
Séville quand le soleil, au lieu de les brunir, a oublié sur 
eux l'or de ses rayons. Dolorès Cadia se vantait de pouvoir 
paraître vétue de sa chevelure,comine d'une longue armure 
de cuivre sans que rien des beautés de son corps put être 
aperçu. Elle chantait les vieilles chansons du pays des 
Espagnes et nulle ne dansait comme elle les danses du 
pays des Maures » (3). 

Miss Annie Jones, dont il sera question plus loin [Cf. 
Femmes à barbe] possède, en même temps qu'une grande 
barbe, une opulente chevelure qui, lorsqu'elle est dénouée, 
descend jusqu'à terre. 

Cas personnels. 
Parmi les longues chevelures qu'il nous a été donné 

d'observer, nous c,iterons les suivantes : 

I. La mère de Coulon, de Montluçon, l'homme à la grande 
barbe, avait, au dire de son fils, des cheveux dont la lon-
gueur dépassait 2 mètre•:, 

II. Une jeune fille de 25 ans, Louise P. au service de M. R., 
à Tours, rue Traversière, a une chevelure crêpelée, d'un 
noir foncé, qui, lorsque cette jeune fille est debout, tombe 
sur le sol sur lequel elle s'étend sur une longueur de 
30 centimètres. Louise P. dont la stature égale 111145, 
a des dents saines, régulières, les organes génitaux bien 
conformés et le système pileux des autres régions du 
corps qui sont pourvues de poils, également très déve-
loppé. Elle ne connaît, dans ses ascendants directs et 
collatéraux, personne qui ait ' eu des cheveux ou une 
barbe d'une longueur insolite. Sa mère et sa soeur ont les 
cheveux crêpelés noirs et foncés c,omme les siens, mais 
courts et peu épais. 

III-1V. Deux dames âgées, l'une de 37 ans, l'autre de 
46, ont, l'une et l'autre, une chevelure qui, sans avoir Ia 
longueur remarquable de celle de Louise P., dépasse 
cependant la moyenne. 

La première, très brune, d'origine d'Espagnole, Mn- C. 
de P. a une forêt de cheveux noirs qui, à 20 ans, mesuraient 
111)25 et avec lesquels elle pouvait faire deux grosses 
nattes du volume d'un bras moyen. Personne, dans son 
ascendance, n'avait jamais présenté cette particularité. 

La seconde, Mra F., d'A. qui, comme la précédente, a 
vu ses cheveux bruns châtains décroître en raison de ses 
grossesses, nous a raconté qu'avant d'être mariée, ceux-ci 

(1) TOPINARD. Revue d'Anthropologie. Paris, 1880, p. ln 
($) JEAN DE BONNEFDN. Le Journal 9 avril 1901. La Santé de Gui> 

laume II. 
(3) Un a,gent français le sieur Marsot mort en 1873, aurait fait, par 

écrit, ce recit à Napoléon. L'original de cette curieuse note apparte. 
nait à un gentilhomme historien, le baron lmbert de St-Amand, 
mort, lui-même, récemment. 
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mesuraient 1m25 de longueur et lui descendaient jusqu'au 
jarrets. Sa grand'mère matemelle avait une chevelure aussi 
luxuriante mais il n'en était pas ainsi de sa mère, une 
seule de ses deux filles, la plus jeune, a la tête couronnée 
d'un diadème de cheveux blonds souples et soyeux qui 
descend plus bas que les reins. 

V. Mme M.. 55 ans, mariée à un professeur du Lycée 
de N. et dont l'un de nous connaît particulièrement la 
famille, a des cheveux blonds soyeux, ondulés, qui, 
dénoués, tombent à terre lorsqu'elle est assise, et mesu-
rent 1-25 de longueur. 

VI. Une marchande de marée, originaire de T. (Loir-et-
Cher) femme d'une haute taille, âgée de 40 ans, est reputée 
pour sa chevelure, qui, lorsqu'elle la laisse flotter, lui 
descend aux jarrets. 

VII. La demi-mondaine, connue sous le nom de 
Clo d'Haly, qui a obtenu le 1" prix de beauté au concours 
organisé par Barnum, pendant son séjour à Paris, lors de 
l'Exposition Universelle de 1900, et qui a été couronnée 
« Reine des Reines » au Concours de Beauté de Marseille 
en 1903, ?ossède une si somptueuse chevelure qu'elle 
peut s'en vetir comme d'un manteau royal à reflets cuivrés. 
Nous n'avons pu obtenir le moindre renseignement sur 
cette femme dont la stature est de lu« et la longueur 
moyenne des cheveux 111172. Clo d'Haly cache, en effet, 
non seulerfient le nom de la famille dont elle est issue, 
mais encore le pays où elle est née. 

HYPERTRICHOSE DU CUIR CHEVELU CHEZ L'HOMUE 

Tandis que dans la race blanche une chevelure qui chez 
un homme descend au-dessous des épaules constitue une 
anomalie, il n'en est pas de même pour les Annamites, 
les Chinois, les Dayaks, les Cinghalais et quelques autres 
peuples de l'Inde et de l'Insulinde, tels que les Pieds-
Noirs,etc., pour ne citer que ceux-là. Dans ces groupes ethni-
ques, le sexe masculin ne se distingue pas du sexe féminin 
sous le rapport de la longueur de la chevelure qui souvent 
dépasse le milieu du dos 

Et comme, d'un autre côté, dans ces groupes ethniques I 
les hommes n'ont pas, ou presque pas de barbe et portent 

jo un costume analogue, sinon identique, à celui des femmes, 
il est assez difficile de distinguer à première vue un Anna-
mite d'une Annamite, un Cynghalais d'une Cynghalaise, 
un Dayak d'une Dayak. 

Parmi les peuples, dont les hommes auraient une lon-
gueur démésurée de cheveux, les anciens voyageurs ont 
signalé les Pygmées. Suivant Ctésias, les Pygmées des 
deux sexes avaient une chevelure dont ils s'enveloppaient 
comme d'un vêtement. On ne doit cependant attacher 
aucun crédit à ce racontar d'un voyageur hâbleur, car les 
nains africains, exhibés en Europe, sous le nom de Pyg-
mées pendant ces dernières années, avaient des cheveux 
assez courts et le visage absolument glabre. 

Dans la race Caucasique, ce sont les Sémites et les 

Aryens, dont la chevelure semble acquérir les plus vastes , 
dimensions. 

Absalon, fils du roi David, était, sous ce rapport, privi-
légié. 

« Toutes les fois qu'il se faisait couper les cheveux, dit 
l'E,criture, on lui en ôtait le poids de 200 sicles, c'est-à-
dire 100 onces romaines. Ce poids a paru énorme à divers 
commentateurs et Lepelletier, dans sa dissertation sur la 
grandeur de l'arche de Noé, la réduit sans façon à 30 onces. 
Voici comment il s'en explique dans une lettre sur les poids 
et mesures des anciens : 

« On lit dans Samuel que la chevelure d'Absalon pesait 
200 sicles, le Chaldéen et les Septantes lui donnent le 
même poids ; Joseph l'explique par 5 mines et saint Epi-
phane la fait de 125 sicles. On traite les derniers de rê-
veurs, et on regarde l'expression des premiers comme 
enveloppant l'impossible, sur ce qu'il est inouï que la che-
velure d'aucun homme ait pu peser deux onces romaines. 
L'erreur vient de ce qu'on prend ces sicles pour des sicles 
de 4 dragmes. Cependant, sans recourir comme les rabins 
à des sicles sacrés et profanes, inconnus aux Israélites ; 
sans recourir comme Bochard au Resch (1'R des Hébreux) 
pris pour un Daleth (le D des Hébreux) ; ou à la poudre 
d'or, dont on se poudrait du temps de David, ni aux autres 
fantaisies de quelques interprètes, je prouverai que les 
expressions de quelques écrivains étaient les mêmes, en 
des termes différents, et qu'ils ont tous entendu une pesan-
teur égale à! livré 14 onces 7 gros 14 grains 2/21 poids de 
marc de Paris. » 

Et au dire du chartreux Vigneul-Marville (1), Lepel-
letier devait certainement avoir raison car il était un des 
plus savants de son temps. 

On sait que tout bon musulman se rase la tète, en lais-
sant au sommet une touffe qu'on appelle la mèche de, 
Mahomet et que doit saisir l'Ange qui le conduira au ciel: 

L'un de nous, demandant l'explication de cette natte 
qui fait un si curieux effet sur la tête rasée des enfants 
arabes, a entendu dire, à Tanger, en 1903 que lorsque 
Raisuli fut persécuté et emprisonné, il y a près de 15 ans, 
il avait jure de ne pas couper sa mèche de Mahomet avant 
de s'être vengé de son ennemi. Celle-ci était devenue si 
longue, qu'il pouvait l'enrouler 5 fois autour de sa tète 
et s'en servir même comme d'un turban. 

« Le chérif chevelu », tel est le vocable usité chei les 
Indigènes de la montagne pour désigner le puissant caïd 
du Fahs. 

Les Berbers et les Touaregs qui appartiennent au ra-
meau Lybien, ont des cheveux longs, noirs et tissés, et de 
même que les Arabes qui appartiennent au rameau Sémite 
ont une longue tresse qui atteint également quelquefois 
une longueur prodigieuse. Burkard Eblé (2) a fait men-
tion d'un jeune Berber de 28 ans, dont les cheveux mesu-
raient 4 pieds de longueur. 

(1) VIGNEUL-MARVILLE. Mélanges d'Histoire et de Littérature, 
T. I, p. 112. 

(2)Binwain-Emi. Soc. Anthr. de Berlin, Bartols„15 mars 1881. 
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Passons aux Hindous. 
Un bonze d'un temple Indien du Hammam, haut seu-

lement de Irn27, possède une chevelure de 2m40 de 
longueur. 

FIG. III. 

Un bonze Hindou 

Ce gnôme en est d'autant plus fier qu'elle est pour lui 
une source de revenus. Les fidèles viennent même de très 
loin en pélerinage, pour, toucher ces cheveux sacrés aux-
quels ils attribuent le pouvoir magique de guérir les ma-
ladies les plus rebelles (1). 

FIG. rV. 

Unzie, la Meruille Hirsute 

C'est sous la forme normale chez les Papous, les Cafu-
sos et à laquelle on a donné le nom de chevelure en va- 

drouille que semble se manifester surtout dans la race 
blanche l'Hypertrichose du cuir chevelu. 

Un anglo-saxon d'Australie surnommé « La Merveille 
Hirsute » possède une chevelure qui fait aujourd'hui 
autour de la tête de son possesseur une admirable auréole 
floconneuse et fine. 

Né à Tarrabandra, en 1869, dans la Nouvelle Galles du 
Sud, Unzie, tel est son nom, vint ou monde àvec une su-
perbe toison d'une blancheur immaculée qui, depuis, n'a 
fait que croître et embellir (Strand-Magazine). 

En 1887, Eschnaür présenta à la Société d'Anthropolo-
gie [T. X, 3° fasc. 1887, p. 418] un enfant slave, remar-
quable par l'abondance et la finesse de ses cheveux blonds. 
11 offrait, paraît-il, la méme disposition que son père, 
avec la différence que celui-ci possédait une chevelure en-
tièrement brune. 

On dit que Toldi Janos, athlète hongrois, pouvait rele-, 
ver, autour de sa téte, en forme d'auréole, une chevelure 
d'une richesse et d'une longueur inouies. 

IFYPERTRICHOSE DES CHEVEUX CHEZ LES HOMMES DE 

RACE BL&NCHE 

Une jolie légende du Moyen âge a conservé le souvenir 
des amours d'Enzio et de sa belle. Enzio fuyant les rigueurs 
de son père Frédéric Barberousse, fut découvert grâce à 
ses beaux cheveux et mis dans un cachot obscur d'où il 
ne cessait de gémir sur sa jeunesse perdue et sur la 
cruauté paternelle. Ses pleurs furent entendus par une 
douce jeune fille dont les efforts furent vains pour le con-
soler tant était grande la distance qui les séparait. L'amour 
heureusement rend ingénieux. Enzio sacrifia ses beaux 
cheveux, en fit une échelle de corde qui permit à l'aimée 
de sécher ses larmes,..de le rejoindre, et de disparaître du 
cachot, toutes les fois qu'arrivaient les geoliers. Ils vé-
curent longtemps d'un bonheur sans mélange et eurent 
un fils qu'ils appelèrent Ben tivoglio (je te veux du bien). 

L'Histoire dit seulement qu'Enzio, ou Hans, bâtard de 
l'empereur Frédéric Barberousse, de la maison de Souabe, 
mourut en prison au bout de 22 ans de captivité, à l'âge 
de 47 ans, mais reste muette sur ses amours . 

L'Hypertrichose des cheveux d'Enzio, est donc, on le voit 
très contestable. 

Ce n'est guère que chez les prétres orthodoxes grecs 
auxquels leur religion impose l'obligation de oonserver 
leur chevelure dans son intégrité, que l'Hypertrichose du 
cuir chevelu se rencontre dans la Race Blanche sous la 
forme qu'elle affecte normalement chez les Annamites, les 
Chinois, etc. Dans l'intervalle des offices, ces prêtres 
forment de leur chevelure une 'natte qu'ils cachent après 
l'avoir repliée sur elle-même. Pendant les- offices, ils la 
dénouent et en éparpillent les cheveux sur leur dos et 
leurs épaules Parmi les chevelures blondes magnifiques 
de ces ministres des autels, il y en a qui descendent jus - 
qu'aux lombes. Quant à celles qui dépassent les omo-
plates, elles sont très nombreuses (1). 

(A suivre). 

Fteconstitu.aut d.u. système uer v eux 
NEUROSINE *PRUNIER 

PHOSPHO-GLYCÉRATE DE CHAUX CHIMIQUEMENT PUR 

(I) MANNIFAtTIGEN. (1) Chronique Med. 15 sept. 1906. 



convalescents. 
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GAZETTE MEDICALE DU CENTRE 

:! 

Actualités Médicales 

Vulgus vult decipi ?... D ecipiatur ! 

En une circonstance mémorable notre Premier Ministre 
et confrère Clémenceau avouait à nos honorables législa-
teurs, qui en restèrent « babas, » qu'au point de vue poli-
tico-financier nous vivions en pleine « incohérence. » 

Il faut croire que ça se gagne ou que tout s'enchaîne dans 
notre société ; c'est du moins ce Tie me suggérait il y a 
quelque temps la lecture du compte rendu d'un procès qui 
a peut-être echappé à bon nombre de médecins... 

11 s'agit d'un procès intenté au « SORCIER ROUGE ». Ce 
Sorcier Rouge n'est pas moins banal que son nom, croyez-
1e-bien. 

L'état civil l'a enregistré sous le nom de Talhazac ; dans 
l'intimité et quand il était petit on l'appelait Maurice, de 
son petit nom. --- On ne sait rien de sa Jeunesse qui dut 
être heureuse, car elle,n'a pas .d'histoire : Passons ! 

Parvenu à l'âge d'homme il unit sa destinée par des 
liens légitimes (je suppose, en tout cas cela ne fait rien à 
l'affaire) à une belle jeune fille, la « divine Michaela. » 

11 modifia, de son chef, son nom déjà d'une belle sono-
rité méridionale, en c,elui plus exotique de « Morris Tal'- 
Hazac » 

Le couple vécut heureux jusqu'à un certain âge; je ne 
sais s'il eut beaucoup d'enfants, mais il récolta de chaleu-
reux applaudissements dans nombre de salons de France 
et de l'étranger en exerçant son talent de « transmetteurs 
de pensées. » 

Encouragé par un succès sans cesse grandissant, mais à 
son idée insuffisamment lucratif, notre aimable couple 
fonda à Paris, 16, rue de l'Echiquier, un cabinet de 
« Sorcellerie ». 

En psychologue avisé Morris Tal-Hazac publia dans 
les grands journaux politiques la note suivante : 

« Aux infortunés! Le Sorcier-Rouge Morrïs envoie gratis 
un curieux petit livre où toutes les victimes du sort trou-
veront les secrets pour triompher en amour, avoir la 
chance, gagner aux jeux ou loteries, obtenir santé, 
bonheur et richesse. » 

Ce livre des « Secrets Divers » ne coûtait que 14 sous 
pour frais d'envoi par la poste. 

Et connaissant le pouvoir magique des « primes » mis 
en honneur par le commerce moderne, il envoyait en 
outre, sans augmentation de prix : uneépingle de cravate, 
et 20 « l'EAu FATALE MAGNETISEE » dans un beau petit 
flacon. 

Oh ! cette Eau fatale ! quelle idée géniale ! et comme 
notre sorcier connaissait bien le cceur humain et méritait 
bien son titre de « Liseur de Pensées ». « Pigez-moi » ça, 
comme disait Gavroche , chers confrères, bonnes petites 
amies, éininents collègues, etc., etc. 

« Cette précieuse liqueur magnéti.sée et électrisée à 
100 volts a la propriété d'amener un changement radical 
dans la situation de qui. sait s'en servir avec audace et 
autorité. Trois gouttes dans 1e feu c'en est assez oour 
appeler le malheur dans une maison. » 

Çà c'est déjà gentil ! Mais le Rouge sorcier encourageait 
les plus noirs desseins e,n spécifiant que « Trois gouttes 
donnent « une simple » malechance », trois de plus « pro-
voguent la désunion dans un ménage » et sept gouttes 
causent sûrement le DIVORCE ou au choix l'ErivournmENT. 

Mais il faut bien faire attention en jetant dans le feu 
cette « Eau fatale » puisée par lui (au robinet de la fontaine 
comme le démontre l'enquête) mais puisée au « signe 
sacré du Pentagramme » de prononcer les mots cabalis- 
tiques : « BOUDDHA, JÉsus, ALLAH. » 

Outre son livre de quatorze sous avec ces belles primes 
ci-dessus, le Sorcier Hou.e vendait encore : des amulettes 
Porte-Bonheur, des poudres pour invoquer les esprits 
bons et surtout mauvais, de l'Encens pour messes noires, 
du papier .à lettre enchanté, des philtres d'amour, des 
tisanes de virilité, de la graisse de pendu, des clous de 
cercueil d'enfants nouveaux-nés, etc., etc. » 

Et les clients affluaient : « le sorcier, nous dit Fins-
« truction, recevait chaque jour DEUX CENTS LETTRES au 
« moins. » 

Tous n'éprouvèrent pas satisfaction complètede tous les. 
articles vendus, et un certain nombre de plaintes en escro-
querie obligèrent l'appareil de la Justice, comme on dit, à 
se mettre en mouvement. 

Et voilà pourquoi, le juillet dernier, le Sorcier Rouge 
et « la divine Michaela » son épouse comparaissaient devant 
les juges de la 11° chambre correctionnelle. 

Les bons juges, qui ne sont pas pressés,ont remis le pro-
noncé de leur jugement à une date ultérieure, et ce n'est 
que dans quelque temps que nous serons fixés sur ce 
point. 

Nul doute que, si leur avocat démontre qu'ils n'ont en 
somme fait surtout que de l'exercice illégal de la méde-
cine, ils n'obtiennent toute l'indulgence du Tribunal e 
clue si le Président est souffrant il ne leur demande une-
consultation à la sortie. 

D' Léon LERICHE. 

Etudes Cliniques sur les Maladies 
des Enfants 

Sous ce titre, le D, Edmond Chaumier, de Tours, fait paraître 
le premier volume d'un recueil de ses études originales, dont 
la plupart ont été publiées dans la Gazette médicale du Centre. 
C'est une oeuvre clinique et un résumé d'observations qui fixent 
un grand nombre de détails de pathologie infantile et apportent 
sur plusieurs points des idées nouvelles qui soulèveront d'inté-
ressantes polémiques. Le livre est édité par MM. Asselin et 
Houzeau, les excellents libraires de la place de l'Ecole-de-
Médecine. Il est précédé d'une préface de notre compatriote 
le professeur Albert Robin, membre de l'Académie de Médecine, 
que nous sommes heureui de reproduire ici : 

Il m'est particulièrement agréable de présenter ail public 
médical le livre de mon ami Edmond Chaumier. Le temps 
est loin où nous travaillions ensemble à l'Hospice des 
Enfants Assistés, dans le service de Parrot, mais il me 
semble que de ce moment da te la précliiectinn de mon ancien 
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RICOGLYCINE 
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Produit végétal 
BROM0-10Do-PHOSPHORÉ 

— 
Succédané 
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L'HUILE de FOIE de MORUE 

PRIX : 2fr. le flacon 
VENTE EN GROS : 
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	0 
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LAVE-FACE 
Solution balsamique 

nettoyant 
mieux que le savon 
s'emploie pour tous 

les soins de la toilette. 

PARFUM TRÈS FIN 

'AFIQuE DE FABRIQUE Flac. : 2 fr. 50. Litre : 5 iP. 

POITEVIN, , r. Montagne-Ste-Geneviève, Paris. 

ELATINE BOUIN 
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ASEPTIQUE 	Guerison radicale 
ra_telre Dh. EDET  (Alençon) et toutes Pharmacies 

QUINOIDINEDURIEZ 
Puissant tonique.- Très efficace coutre 

les récidives des fièvres intermittentes. 
Ofx centigr. de Quinoldine par Dragée. - PI. de 100, 4 fr. 

PARIS,20.PlacedesVoages.etinutesPhl”. 
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Albumine Végétale lodée 

Soluble, entièrement assimilable 
rotals.sma à sautas ROI» 

remplaçant toutes les préparations à base d'iode. 

SUPPRESSION COMPLÈTE de L'IODISME 
Ithaque globule d'Iodo-Maïsine, insoluble 
1.,_11tza l'estomac et entierement se lubie dans 
'Atestln,contient UN CENTIGRAMME D'IODE. 

Indications : 
Asthme, Emphysème, Rachitisme, 

Engorgements ganglionnaires, 
Rhumatismes, Arthritisme, Goitre, 

Obésité, Artério-Etelérose, 
Troubles de is circulation, etc. 

réant à mi. tu &deur/ des Rolicu cru,' 014,0n 
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Pnbleié sr P. LAURENT, Pharrsolom dé 1" Muse 
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HYGIENE DE LA FENIIII e 
Leucorrhée, vaginite, suite ae couches et toutes les inllamina- 

des organes génito-urinaires sont guéries par la 

POUDRE HELVETI 
de F. MOULIN, Pharmacien supérieur, Faris 

ANTISEPTIQUE, INOFFENSIVE 	malt 
specialementrecommandée pour la toilette intime de fa e— 

La boite : 3 fr. — La demi-boite : 1 fr. 60 
Laborat" F. YOULIII, 49, rue de Turenne, Paris et toutes Pharrnac 

BENZO -THYMOk 

0 

Spécifique des affections de la gorge el du larynx.' „ 

LARYNGITES, SINUSITES, ENROUEMENTS, g' 
Le flocon : 3 fr. 50 

Une cuillerée à café dans un bol d'eau bouillante 
pour Inhalations. 	

R 5 Dtpllt : Labcratoire 	49, rue de Turenne, pA-1 
Der.u. : toutes Pharmacies. 
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camarade pour les études de pathologie et de thérapeutique 
infantiles. 

Depuis cette époque, Edmond Chaumier a fait autant 
de chemin que de bonne besogne. Il a publié d'importants 
travaux qui lui ont assuré une place enviable parmi les 
pédiatres. Et cette place, il la doit encore à la ngueur de 
son observation et à sa sagacité clinique. 

N'avait-on pas tenu longtemps comme un dogme que 
la variole ne pouvait pas se transformer en vaccin, et n'étai t-
ce pas une grande hardiesse que de s'attaquer aux idées 
soutenues par un savant du poids de Chauveau ? 

Or, Edmond Chaumier a démontré que cette transfor-
mation était possible, de même qu'il a transformé aussi la 
clavelée (variole du mouton), non seulement en vaccin 
contre la clavelée, mais encore en vaccin contre la variole 
humaine. Il veut même faire mieux, puisqu'il cherche à 
fabriquer un vaccin antituberculeux en atténuant le virus 
dans des organismes animaux comme cela se fait pour la 
transformation de la clavelée en vaccin, et rien ne dit qu'il 
ne réussira eas. 

Nous voila loin des sentiers battus, et c'est toute une 
méthode nouvelle qu'Edmond Chaumier a inaugurée et 
dont les applications pourraient viser aussi bien d'autres 
maladies, dont peut-être le cancer. 

On lui doit encore de grands perfectionnements dans la 
préparation du vaccin jennérien et des procédés pratiques 
pour accroître sa virulence. 

Partant de telles idée's diréctrices, son livre ne pouvait 
être qu'original, ce qui soulage singulièrement des ceuvres 
de compilation qui forment le fond de tant de publications 
contemporaines. On aura la preuve de cette originalité en 
lisant les chapitres qu'Edmond Chaumier consacre au ra-
chitisme et qui montrent bien la rigoureuse technique de 
l'auteur. 

En effet, il commence par étudier l'âge du début de la 
marche, le moment de l'occlusion de la fontanelle, puis les 
causes du retard de la marche. Cette étude préliminaire 
faite, il accumule les preuves de la spécificité du rachi-
tisme auquel il attribue une origine infectieuse. 

Puis, il recherche la manière dont se fait la première 
dentition des rachitiques, et fixant l'âge du début de la 
marche, chez eux, il établit une comparaison instructive 
avec ce qui se passe chez l'enfant normal. 

Enfin, ses observations sur la distribution géographique 
du rachitisme lui fournissent d'importants argumentspour 
conabattre la théorie de Marfan • qui fait dériver cette ma-
ladie d'infections ou d'intoxications chroniques de divers 
ordres, telles que la syphilis héréditaire, les toxi-infections 
digestives, les broncho-pneumonies et les pyodermites 
chroniques. 

Je ne sais si la nouvelle théorie d'Edmond Chaumier 
résistera, elle aussi, à l'épreuve du temps, mais il n'em-
pèche que plusieurs bons esprits l'ont adoptée, que des 
maîtres lui ont déjàdonné l'appui de leur autorité, et qu'elle 
a même reçu une ébauche de sanction expérimentale. 

Chemin faisant, Edmond Chaumier discute la question 
du craniotabès dont les uns font un des symptômes im-
portants du rachitisme, tandis que d'autres n'y voient 
qu'une lésion banale. La vérité est que le craniotabès existe 
chez beaucoup d'enfants non rachitiques, mais qu'il est 
certainement plus fréquent chez les rachitiques. 

Après le rachitisme, l'auteur s'en prend à la syphilis et 
rapporte les cas les plus intéressants qu'il a rencontrés dans 
sa longue et fructueuse pratique ; puis, à la blennorrhagie 
qu'il considère aux points de vue pathologique et médico-
légal. Il décrit enrite les végétations ano-génitales des 
enfants qui n'avaient pas été signalées jusqu'alors. Il cite  

des cas de nodosités sous-cutanées, d'abcès à la suite d'in-
jection de sérum anti-diphtérique, de spasme de la glotte 
au cours dela coqueluche, d'aphasie dans la fièvre typhoïde, 
et de paralysie des extrémités à la suite du traitement par 
le phosphate de créosote, ce qui le conduit à parler de la 
paralysie par le phosphore qui, tout en ayant des analogies 
avec les autres paralysies toxiques, présente cependant des 
caractères différentiels qui permettent de la reconnaître. 

Errfin, Edmond Chaumier préconise le traitement de la 
coqueluche par l'acide arsénieux, qui lui semble préfé-
rable aux arsénicaux en combinaison organique. 

Ce premier volume sera suivi, à bref délai, d'un second 
volume consacré à l'impétigo. à la fièvre aphteuse, à la 
pneumonie et à son traitement par les bains froids, aux 
végétations adénoïdes, à l'hystérie des petits enfants et à 
d'autres sujets de pratique infantile. 

L'ouvrage d'Edmond Chaumier a le rnérite d'avoir été 
vécu. Il résume toute une vie de travail et de pratique mé-
dicale. Ces ouvrages-là sont plus utiles à la médecine que 
bien des traités magistraux, parce qu'ils condensent et 
transmettent l'expérience personnelle de leur auteur, cette 
expérience qui fait la valeur des vieux praticiens et que ne 
remplaceront jamais les spéculations doctrinales et les théo-
ries les plus brillantes. 

ALFRED Rom. 

Ce qu'il faut Retenir 

Par le D' BOSC 

Ancien interne des hôpitaux de Paris 

Il devient de plus en plus difficile, pour le médecin, de 
se tenir au courant de la bibliographie scientifique : 
chaque semaine apporte un flot de publications nouvelles. 
pêle-mêle de faits sérieusement observés. de méthodes 
prématurées et de hautes fantaisies, 

Plusieurs journaux médicaux et para-médicaux ont pris 
l'habitude de faire paraître un résumé mensuel des prin-
cipales publications, ce qui constitne déjà une innovatiox 
intéressante. Nous voudrions essayer, de notre côté, d'opé-
rer une sélection parmi ces nouveautés, pour en retenir les 
faits d'un intérêt immédiat et pratique : nous commençons 
atijourd'hui la première série de ces courtes revues, que la 
Gazette Médicale fera désormais paraître tous les deux 
mois. 

I) On tend à ponctionner de moins en moins l'épan-
chement de la pleurésie aiguë iéro-fibrineuse, l'immobi-
lisation du poumon par le liquide constituant une condi-
tion défavorable au développement des tubercules. et  le 
liquide lui-même contenant, selon toute vraisemblance, 
des antitoxines tuberculeuses les évacuations hâtives ont 
été maintes fois suivies de l'éclosion d'une tuberculose 
pulmonaire à marche rapide. — Deux méthodes simples 
ont été préconisées pour favoriser la résorption de l'épan-
chement : l'une, méthode de Gilbert (Suisse), cansiste à 
retirer à l'aide d'une ponction exploratrice, I à 2 centi-
mètres cubes du liquide pleural, et à l'injecter sous la peau 
soit dans la région thoracique, sans retirer l'aiguille com-
plétement, soit à un endroit quelc,onque du tissu cellulaire 
sous-cutané. L'autre procédé, du docteur Jaulin (d'Or-
léans), utilise le sérum antidiphtérique en injection sOus-
cutanée ; la première dose est de 20 centimètres cubes : on 
la renouvelle au besoin une fois ou deux, à trois jours 
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d'intervalle. Ces deux méthodes, dont l'explication reste 
à trouver, n'ont aucune influence fâcheuse sur le poumon, 
et amènent très souvent la résorption rapide de l'épanche-
ment, en même temps que la polyurie critiqiie s'établit, et 
"quela dyspnée et la fièvre disparaissent. 

2) Contrairement à l'opinion classique, il n'y a pas 
grand intérêt à séparer un nourrisson de sa mère ou de sa 
nourrice, quand celles-ci sont atteintes d'une rnaladie con-
tagieuse. Au cours de la scarlatine, l'enfant peut être 
laissé au sein : très généralerrient, il ne prend pas la scar-
latine. Dans la rougeole, il la prend ou ne la prend pas, 
quelle que soit la solution qu'on choisisse : il vaut donc 
mieux le laisser téter, d'autant que le lait de la mère semble 
augmenter rimmuni té naturelle du nourrisson à l'égard dé 
la rougeole. On n'éloignerait l'enfant que si la nourrice 
était atteinte de bronchite grave ou de congestion pulmo-
naire, en raison de la gravité particulière des infections 
broncho-pulmonaires chez le nouveau-né. 

Dans l'erysipèle, il est plus prudent de séparer l'enfant, 
tant que le cordon n'est pas tombé ; une fois la cicatrisa-
tion de la plaie ombilicale obtenue, et si les seins rie sont 
pas envahis par l'érysipèle, on peut continuer l'allaite-
ment. (Dufour.) 

Dans la diphterie, une injection préventive de sérum 
(10 centimètres cubes) permet de laisser l'enfant au sein, 
sans le moindre inconvénient. 

3) Le traitement de l'ophtalmie purulente du nouveau-
né peut être simplifié, et se passer des classiques grands 
lavages avec écarteurs. On fera un simple lavage des yeux 
toutes les fois qu'une petite quantité de pus apparaît 
entre les bords palpébraux ; pour cela , on écarte les 
paupières le plus possible, on enlève le pus avec un 
tampon d'ouate imbibé d'une solution tiède de perman-
ganate de potasse à 25 centigrammes pour 1,000 , Si la 
paupière supétieure est très gonflée, on la renverse, et si 
la seerétion a tendance 'à agglutiner les bords des pau-
pières, en se desséchant, on les badigeonne avec de la 
vaseline légèrement iodoformée (à 1 pour 50). En plus, 
dans les cas légers, quatre fois par 24 heures, c'est à-dire 
toutes les 6 heures, les paupières étant écartées aussi lar-
gement que possible, on introduit 2 gouttes de protargol, 
(solution à 1 gramme de protergol pour 5 grammes d'eau 
stérilieéé). On instille le protargol directement sur la cor-
née ulcérée ou non, ce sel argentique n'ayant, à ce point 
de vue, aucun dés inconvénients du nitrate. Dans les cas 
graves, on répète l'instillation toutes les 3 heures. Quand 
le mieux apparaît, on se tontente de 2 gouttes toutes les 
6 heures, d'une solution à 50 centigrammes de protargol 
pour 5 grammes d'eau. L'ulcère de la cornée lui-même 
se trouverait très bien de ce traitement. 

Le pronostic peut, en général, être porté, dès le début, 
en se basant sur la date d'apparition : l'ophtalmie, qui se 
développe dans les deux premiers jours de la vie, est tou-
jours grave et toujours gonococcique : celle gni apparaît 
du troisième au septième' n'est pas forcément g,onococ-
cique, et est d'une gravité moyenne : celle qui survient 
après le septième joiir est le plus souvent amicrobienne, 
et guérit par un traitement quelconque (NI otais). 

.1) Le chapitre des myocardites aiguës, au cours des 
maladies infectieuses (diphtérie, fi èvre typhoïde , variole, etc.) 
subit à l'heure actuelle un remaniement complet. Si 
quelques cas semblent encore en rapport avec des lésions 
du myocarde lui-môme, ou de son système d'innervation 
(lésions du bulbe, névrite du pneumogastrique), la plu-
part des phénomènes observés (abaissement de la tension 
artérielle, tachycardie, faiblesse et irrégularité du pouls, 
oligurie, etc...) n'ont de cardiaque que Papparenée, et sont 
vraisemblablement sous la dépendance de lésions des 
glandes vasculaires sanguines. Renon et Arthur Delille 
ont publié des observations de myocardites infectieuses 
(ou plus exactement du syndrôme attribué autrefois aux 
myocardites), rapidement guéries par l'usage de la poudre 
d'hypophyse (30 à 50 centigrammes de poudre totale 
d'hypophyse de bceuf, par cachets de 10 centigrammes). 
Mais ce sont les altérations des capsules surrénales, 
glandes chargées normalement de maintenir le tonus vas-
culaire, qui attirent surtout l'attention depuis quelques 
années. 

Toutes les fois qu'au cours d'une maladie infectieuse 
quelconque le myocarde semblera fléchir, sans négliger 
pour cela les procédés classiques (caféine sparteine et 
strychnine huile camphrée, glace sur le cceur, etc....), on 
devra imm'édiatement avoir recours à l'opothérapie sur-
rénale : on commencera par employer, en injection sous-
cutanée, les ampoules d'un demi-milligramme d'adréna-
line par centimètre cube, à raison d'une à deux ampoules 
par jour, ou de préférence le sérum adrénaline (un centi-
Mètre cube de la solution d'adrénaline au millieme, dans 
200 centimètres cubes de sérum artificiel par vingt-quatre 
heures) : les jours suivants, on utilisera les cachets de 
poudre de surrénales à la dose de 30 à 60 centigrammes 
par jour (I). Il est même indiqué de donner cette médica-
tion à titre préventif, dès le début des maladies infectieuses 
à forme grave, sous la forme de 10 à 20 gouttes quoti-
diennes de la solution d'adrénaline au millième, prises par 
la bouche. On peut de la sorteéviter ces redoutables symp-
tômes de défaillance cardiaque, qui laissent le médecin 
désarmé, et emportent trop souvent le malade, au cours 
ou dans la convalescence des grandes pyrexies : étiquetés 
autrefois sous le nom de myocardites aiguës, ils ne sont 
vraisemblablement que la manifestation clinique d'hypo-
physites et de surrénalités méconnues au cours des toxi-
infections. (Netter, Hutinel, Sergent). 

5. L'accord est fait sur la façon merveilleuse dont le 
mercure agit sur les lésions apparentes ou actuelles de la 
syphilis. Par contre. son emploi systématique et intensif, 
tel qu'on a tendance à le préconiser aujourd'hui, pendant 
les périodes de silence, a titre préventif, ne paraît pas 
avoir grande action sur les accidents ultérieurs, et en par-
ticulier sur les affections para-syphilitiques. Le Professeur 
Fournier lui-même avoue que le traitement mercuriel le 
plus intensif est impuissant à ce point de vue, et que le 
tabes et la paralysie générale, en particulier, atteignent 
presque autant de syphilitiques mercurialisés que non 
mercurialisés. Ce traitement intensif et systématique n'est 
pas d'ailleurs sans inconvénient : il faut compter en parti-
culier avec son action sur le rein, et il semble démontré 

il)On trouve aujourd'hui dans les maisons de spécialités.toutes ces 
préparations : poudre d'hypophyse et de surrénales en cachets; • 
solution d'adrénaline au millième, ;ampoules d'adrénaline à un demi-
milligramme par ampoule. 
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que la mercurialisation intense et prolongée peut donner 
tous les symptômes d'une néphrite interstitielle, y compris 
les accidents cardiaques. Elle a, en outre, une action dé-
pressive sur le système nerveux, et souvent cette dépres- ' 
sion est considérée comme un signe de début de la para-
lysie générale, ce qui amène à redoubler les doses ; or, si 
le mercure semble utile dans le tabes, l'accord est fait au-
jourd'hui entre les neurologistes sur son action dans la 
paralysie générale ; tout ce qu'on peut espérer c'est qu'elle 
y reste indifférente, mais trop souvent il donne à la mala-
die 'une allure subaiguë. Ainsi donc le traitement préventif 
des manifestations syphilitiques à plus ou moins longue 
échéance, serait en partie illusoire : le traitement actuel 
des manifestations apparentes conserve par contre toute 
sa valeur (Huchard et Fiessinger). 

6. Quand des lésions syphilitiques résistent à l'action suc-
cessive ou combinée du mercure et de l'iodure de potas-
sium, ou quand des intolérances individuelles obligent de 
renoncer à leur emploi, il faut songer à utiliser le troisième 
spécifique de la syphilis, et recourir aux préparations arse-
nicales. L'atoxyl n'est guère à recommander, en raison des 
accidents, et en particulier de névrites optiques auxquels 
il a donné lieu : des malades sont restés aveugles, après 
avoir subi un traitement par l'atoxyl, aux doses surtout 
où on le donnait au début. Mais on a le choix entre quel-
ques bons et inoffensifs dérivés arsenicaux : le cacodylate 
de soude s'emploie en injections sous-cutanées, à la dose 
de 5 à 15 centigrammes, par jour, l'arsacétin, en in-
jections intra-musculaires, à la dose de 50 à 60 cen-
tigrammes, deux fois par semaine, et un sel arsenical de 
soude, l'heçtine, s'administre soit par la voie hypoder-
mique, 10 à 20 centigrgrammes par jour pendant 10 à 15 
jours, soit par la voie gastrique, 20 à 80 gouttes par jour 
pendant le même temps . Ces médicaments sont donnés 
avec utilité, dans l'intervalle des cures mercurielles et io-
durées : ils peuvent même les remplacer complètement, 
en cas d'intolérance absolue à leur égard, (Millier), Balzer 
et Mouneyrat). 

7. Le sous-nitrate de bismuth à hautes doses, 20 gram-
mes par jour (méthode de Fleiner) est un spécifique excel-
lent, pour toutes les douleurs d'estomac à type hyperchlo-
rydrique, dans l'ulcère de l'estomac, dans les spasmes du 
pylore, etc... Il a deux inconvénients : son prix élevé et les 
accidents aigus (hypothermie, cyanose, faiblesse du pouls, 
convulsions) et chroniques (stomatite avec liséré gingival, 
albuminurie, etc.) -- auxquels il a donné lieu. — Deux 
produits bon marché et non toxiques peuvent le remplacer 
et ont un effet excellent sur ces symdrômes grastral-
giqdes. La craie sous forme de 20 grammes de blanc 
d'Espagne, ou des paquets suivants : 

Carbonate de calcium 	 150 grammes 
Sous-carbonate de fer 	1 	— 
Essence de badiane 	V gouttes 

pour 10 paquets. A prendre l'un d'eux le matin, au lit à 
jeun, dans un demi-verre d'eau ; le malade se couche suc. 
cessivement dix minutes sur le côté droit, sur le dos, sur 
le côté gauche et sur‘le ventre, 

L'huile d'olive peut également remplacer le bismuth, à 
la dose de 100 à 150 cent. cubes, tiedie au bain-marie à 
37° le matin à jeun, ou le soir en cas de douleurs noc-
turnes, ou enfin sous forme de 2 à 6 cuillers à bouche et 
même plus, prises au moment des repas et dans le cou-
rant de la journée, en cas de douleurs continues et intenses 
(on peut lui substituer sans inconvénient une émulsion 
d'huile d'amandes douces aux mêmes doses) : on ne pour-
suivra pas plus de quatre semaines ce traitement, car 
l'huile a la propriété d'arrêter la secrétion gastrique, — 
outre une valeur nutritive énorme (100 grammes d'huile 
équivalent théoriquement et au point de vue caldrigéné-
tique à plus d'un litre de lait) cet aliment-médicament a 
encore l'avantage de régulariser les garde-robes. — Chez 
quelques malades, la répugnance pour l'huile, même 
avec l'usage des correctifs habituels (menthol 10 à 
20 centigrammes, essences de menthe ou de citron, 
cognac, etc. ,) est absolue. Dans ce cas, on lui substituera 
l'usage de substances grasses, facilement digérées : crème 
très fraîche, lait frais qu'on peut donner comme boisson à 
la dose de 250 cent. cubes par repas, moelle osseuse 
récemment cuite, et étalée sur des tartines, et surtout des 
amandes ; de juin à octobre, où on peut les avoir fraîches, 
on en donnera de 80 à 100 grammes, débarrassées de leur 
enveloppe cellulosique. En dehors de cette période, on 
prendra 40 à 60 grammes d'amandes sèches (ce qui corres-
pond à une cinquantaine d'amandes environ), après les 
avoir débarrassées de leur enveloppe par ébouillantage, et 
les avoir mises à tremper quelques heures dans de l'eau 
bouillie ou du lait vanillé pour leur rendre en partie leur 
fraîcheur et leur onctuosité (Rutimeyer, A. Martinet.) 

8) A côté des syddrômes douloureux classiques de l'ab-
domen (appendicite. occlusion intestinale, salpingite, coli-
que hépatique, colique néphrétique, 'gastralgie, ulcère de 
l'estomac, perforation d'organes, etc il faut désormais 
faire place à un complexus douloureux relativement fré-
quent, aux crises pancréatiques et peri-pancréatiques, à ce 
qu'on englobe, en raison du voisinage immédiat du plexus 
solaire, sous le nom de syndrôme solaire, de névralgies 
cœliaques. — Ce syndrôme s'observe principalement chez 
des lithiasiques biliaires, et pendant longtemps on a attri-
bué à la lithiase ces crises douloureuses. — Les lésions du 
pancréas présentent tous les degrés : simples hémorragies 
insignifiantes, hémorragies totales, qui peuvent s'enkyster 
et devenir l'origine de kystes sanguins du pancréas : nécrose 
de l'organe, s'accompagnant de nécrose du tissu adipeux 
de l'abdomen. due à la diffusion du suc pancréatique dans 
la cavité péritonéale (à l'ouverture du ventre, on a un aspect 
caractéristique, un semis de taches d'un blanc éclatant, 

BULGARINE 
Culture pure. 	 milieu végétal de ferments lactiques bulgares 

Traitement des maladies intestinales, de l'auto-intoxication et de leurs complications 

Bien formuler j 1' Comprimés de Bulgarine : a 8 conne par mur (la D" de 40 comp° : 3 fr. 50); 
l'une des 2 formesl 2' Bouillons de Bulgarie. : 4 verres a madère par jour (le flac.3 : fr. 50). 

AMYLODIASTASE 
Sirop contenant les diastases naturelles vivantes de l'orge germée ef leurs phosphates assimilaBle 

Traitement des maladies stomacales et digestion des féculents. Neurasthénie 
Rachitisnae, Alimentation des nourrissons, etc. 

Afin de ne pas détruire les lerments vivants ne pas introduire i'ADYLODIASTASE dans un toilieo 
dépassant 60° centigr. — DOSE : â 5 cuilletees a café par jour (le flac. : 4, fr. 50). 

Laboratoire des ferments : A. THÉPÉNIER, 2, boulevard des FIlles-du-Calvalre, PARIS. — Littérature et échantillons sur demande. — Téléphone : 932-19. 
 ■alee 
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comme des taches de Bougie, réparties sur le pancréas, 
l'épiploon, le mésentère, etc...). Les symptômes cliniques 
s'étagent depuis de simples douleurs fixes. ou des coliques 
intermittentes, jusqu'à des crises simulant l'angine de 
poitrine, ou des douleurs tellement atroces que la morphine 
à hautes doses ne parvient pas à les calmer : le maximum 
douloureux correspond en général à un point situé à 
droite, et un peu au-dessous de l'ombilic, un peu au-
dessus du point appendiculaire, et très nettement au-dessous 
du point de la vesicule biliaire. — Dans les faits qui corres-
pondent à la nécrose de l'organe, il existe en plus des 
douleurs, des vomissements, de la faiblesse du pouls, une 
prostration excessive, et on porte d'habitude le diagnostic 
de péritonite aiguë ou d'occlusion intestinale : c'est le drame 
pancréatique, de Dieulafoy — dans cette forme, la morta-
lité est considérable, et la seule chance de salut est une 
opération précoce : si on a le bonheur d'arriver à temps, 
on peut compter sur un beau succès opératoire. — En 
présence de toute douleur abdominale, on devra désormais 
songer aux réactions pancréatiques, et ajouter le syndrôme 
solaire à la liste des crises douloareuses du ventre. 
(Chauffard, Quénu, Lecène et Lenormant.) 

9) En présence de lésions, qui rappellent les gommes 
syphilitiques ou tuberculeuses — même si ces lésions 
siègent sur les os, il faut penser à un groupe complexe de 
maladies nouvelles, aux oosporoses, dont la mieux connue 
actuellement est l'actinomycose, et à la sporotrichose. — 
Cette dernière affection, commune à l'homme et à certaines 
espèces animales (rat, chien,) est due à un champignon de 
l'ordre des typhomycètes qu'on rencontre sur de nom-
breuses espèces végétales , sur le hêtre en particulier 
( épines , fruits , farines , graines ). — Elle simule les 
abcès multiples, les abcès froids tuberculeux, les gommes 
syphilitiques otk tuberculeuses, et en particulier les tuber-
culides ulcéro-croûteuses. — On devra la soupçonner toutes 
les fois que le diagnostic de syphilis ou de tuberculose 
laisse un doute dans l'esprit. — Ces groupes pathologi-
ques nouveaux sont très sensibles à l'action de l'iodure de 
potassium, à la dose de 3 à 4 grammes par jour (en cas 
d'intolérance, on emploiera le sirop d'iodure de fer, la 
teinture d'iode, ou les préparations d'iode organique. ioda-
lose, etc.)— Localement, on fera des pansements à l'iodure 
de potassium (10 grammes pour 300 grammes d'eaul.'— 
Nombre de malades considérés autrefois comme des tuber-
culeux ou des syphilitiques, et ayant guéri par l'iodure 
étaient des actinomycosiques ou des sporotrichosiques (,de 
Beurmann et Gougerot.) 

10) On est souvent embarrassé, à la campagne, pour 
élever un nouveau-né, prématuré. Une c,ouveuse coûte 
cher, elle est difficile à chauffer, elle exige la surveillance 
d'une personne expérimentée. On peut la remplacer par la 
pratique suivante : l'enfant étant langé et habillé, comme 
de coutume, est enveloppé sauf la tête, dans une grande 
feuille de taffetas gommé, qu'on peut coudre à la façon 
d'un sac pour raisins, et coulisser par le haut.. Il en est 
sorti pour être nettoyé, mais il séjourne dans son taffetas 
24 heures par jour ou 12 heures au moins, suivant les 
besoins de sa température. Dans le taffetas, la température 
monte, allant quelquefois, mais rarement, au delà du degré 
normal. La peau est souvent légèrement humide ; il suffit 
de l'essuyer, mais jamais on n'a vu survenir de complica- 

tions cutanées par suite de la moiteur de la peau : on peut 
d'ailleurs mitiger l'enveloppement en perforant le taffetas 
de place en place de façon à donner un certain degré 
d'aeration (Dufour.) 

11) Des nouvelles méthodes, utilisées dans la lutte 
contre l'éclampsie (ponction lombaire. décapsulation rénale, 
néphrotomie, etc...) aucune ne paraît devoir détrôner 
l'antique saignée. Mais on ne doit plus se contenter des 
timides saignées de 300 à 500 grammes, qui ne servent à 
rïen. Il faut une émission de sang, méthodiquement con-
duite, profuse, de 1,000 grammes au minimum, et au 
besoin de 1.200 et 1.300 grammes, s'il n'y a pas eu de très 
fortes pertes de sang pendant le travail. Elle doit se faire 
lentement, en 20 minutes à une demi-heure, ce qui aug- • 
mente sensiblement l'abaissement de la pression. On fera 
ensuite boire à la malade ou avaler de force (on peut, à cet 
effet, utiliser la sonde oesophagienne, passée par le nez) 
deux verres d'eau de Sedlitz, et on pratiquera un grand 
lavage d'intestin, L'alimentation se réduira pendant les 
deux jours suivants à de l'eau lactosée (200 grammes 
toutes les 2 heures). En quelques cas, si l'hypertension 
arterielle, qui constitue le gros danger de la période 
éclamptique se reproduit, on n'hésite pas à pratiquer une 
nouvelle saignée, plus petite cette fois, 350 à 500 grammes. 
Quant au traitement médicamenteux (chlorofome, chlo-
ral , etc ) on J'emploie de moins en moins dans la 
crainte d'ajouter à l'intoxication qui existe déjà une intoxi-
cation thérapeutique. La saignée large et systématique 
peut suffire à toutes les indications de l'éclampsie (Porach, 
Macé, Chirié.) 

12). Le pouls lent permanent, qui se voit vers la cin-
quantaine, et qui s'accompagne de crises syncopales et 
épileptiformes — était considéré comme relevant de l'ar-
terio-sclérose du bulbe — Or, le syndrôme en question 
paraît dû en quelques cas aux lésions d'un faisceau mus-
culaire, dit faisceau de His, qui va des oreillettes aux ven-
tricules, et qui, normalement, transmet l'impulsion pre-
mière des oreillettes jusqu'aux ventricules, assurant ainsi 
la contraction rythmique de tout le muscle cardiaque : 
quand ce faisceau est lésé, l'impulsion ne se transmet plus 
aux ventricules, à' chaque systole auriculaire : il faut 
2, 3 contractions des oreillettes et plOs pour éveiller une 
contraction ventriculaire : c'est ce qu'on appelle /e coeur 
bloqué. Parmi les lésions qui atteignent ce faisceau mus-
culaire, il faut compter la myocardite brightique, ce qui 
explique la fréquence de la maladie de Stokes-Adams, 
chez les briglitiques et les artério-scléreux. Mais les 
gommes syphilitiques présentent également une affinité 
remarquable pour le faisceau de His : de là, la possibilité 
d'agir, par le traitement spécifique, pendant la première 
période de la maladie, avant que les gommes ne subissent 
la transformation scléreuse. Un certain nombre de mala-
dies de Stokes-Adams, réputées autrefois incurables, ont 
été améliorées ou guéries par le traitement antisyphili-
tique. (Vaquez et, Esmein). 

DIABETE : PAIN FOUGERON 
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LOTION IIEQUÉMIT , contre le Sebumbacille, calvitie, pelade, 
teigne, tricophytie, seborrhée, acné, etc. 
L. DEQUÉANT, pharmacien, 38, r. Clignancourt, Paris. 

Réunion du Cercle Médical de Loches 

Le 25 juillet 1909, les médecins de l'arrondissement de 
Loches et des communes limitrophes étaient conviés à un 
banquet confraternel à l'hôtel de la Promenade, à Loches, 
banquet précédé d'une réunion syndicale du Cercle médi-
,cal de l'arrondissement, sous la présidence du D' Durand, 
de Preuilly. 

Étaient présents : 
MM. Durand père, de Preuilly ; Durand fils, de Preuilly ; 

Gaudeau, de la Haye ; Bouclier, de Lésigny ; Héron, de Lésigny ; 
Bonnarny, de Pressigny ; Cornet, de Ligueil ; Stecewicz, de 
Manthelan ; Lablancherie, de Loches ; Boutier père, de Loches ; 
Boutiez' fils, de Loches ; Lernesle, de Loches ; Audbert, de 
Loches ; Marnay, de Loches ; Faulong, d' Azay-sur-Indre ; Crosse, 
de Villeloin ; Petit, d'Orbigny ; Salutrynski, de Genillé ; Giraud, 
de Genillé ; Bauché, de Genillé ; Rousseau, avocat à Loches. 

S'étaient excusés : 
MM. Giboteau. de Connery ; Decourt, de la Haye Laurent, 

d'Ecueillé ; Zerlaut, d'Ecueillé ; Lefeubvrier, de Montrésor ; 
Piccarougue, de Saint Hippolyte ; Lehec, de Châtillon-sur-
Indre ; Boutet, d'Yzeures ; Fournes, de Saint-Flovier. 

Les confrères syndiqués ont émis. à l'unanimité, pour 
qu'il soit transmis au bureau du Syndicat d'Indre-et-Loire, 
un vote favorable à l'admission au Syndicat de : 

MM. Petit, d'Orbigny : Bauché, de Genillé ; Fournes, de Saint-
Flovier ; Bonnamy, de Pressigny. 

A l'unanimité, ils ont décidé de saisir le  Lapeyre, 
président du Syndicat. de la plainte motivée et appuyée par 
les térnoignages recueillis par le Président du Cercle, for-
mulée par les médecins de Loches contre un confrère syn-
diqué, et ont prié le Syndicat de prendre telles sanctions 
qu'il croira devoir prendre en assemblée générale. 

Le D' Lablancherie a entretenu ensuite ses confrères du 
Concours Médical dont est un des correspondants, et des 
filiales de cette association, engageant les jeunes confrères 
à s'inscrire à l'Amicale et au Sou médical. 

Le Dr' Stecewiez à son tour est venu plaider éloquemment 
la cause de l'Association d'Indre-et-Loire dont la situation 
prospère est un encouragement aux jeunes à venir grossir 
le nombre des médecins prévoyants, 

Les confrères de Loches, après avoir exposé le bon « mo-
dus vivendi ». auquel ils sont arrivés par leur entente (So-
ciété de secours mutuels, tarifs kilométriques imprimés et 
affichés, tarifs imprimési pour toutes les interventions. 
Sociétés d'assurances, etc...) ont exhorté leurs voisins à 
faire irnprimer et afficher des tarifs analogueS après entente 
préalable. 

Le Dr Marnay entretient ses confrères d'une plainte qu'il 
a formulée au Parquet pour exercice illégal de la médecine 
et du résultat obtenu grâce au talent et à la générosité de 
M. Rousseau, avocat, auquel l'assemblée vote des remer-
ciements. L'affaire s'est en effet terminée par une condam-
nation à 50 fr. d'amende et 50 fr. de dommages-intérêts 
envers le Syndicat. 

Le docteur toucher, de Lésigny, et le docteur Marnay 
font observer à ce propos combien une centralisation ex-
cessive peut nuire à l'énergique action d'un Syndicat puisque 
en ce cas particulier un moyen de défense jugé utile aux 
intérêts des médecins lochois pouvait être refusé ou re-
tardé pour des raisons pécuniaires, par exemple par le 
Syndicat ou son Bureau de Tours. 

Le Cercle médical de Loches, en face du succè,s de cette 
première réunion décide, à l'unanimité, de convoquer les 
confrères Pan prochain un mois environ avant la réunion 
générale annuelle du Syndicat médical d'Indre-et-Loire. 

Le Secrétaire 

MARNÂT. 
2,i juillet 1909 

LA MAISON IHIANTÉE ou PRÉSENCE D'ESPRIT 
Correeb d. i e 	T_J 1\1- 	t 

Par HORACE HENNION 
(Suite et Fin) 

M. PILULARIL) 

Oh 1 je me permets de douter que vous puissfez la faire 
tourner : elle est trop lourde— 

tE HUSSARD, avec une volubilité étourdissante. 

Eh I *monsieur, sous mon Fluide. non seulernent, vous dis-je, 
lés petits guéridons, ces dociles intermédiaires entre nous et le 
Monde de l'Au-delà, se mettent à virer comme des girouettes,— 
mâts toutes les tables, unipédes, tripèdes, quadrupèdes ou 
sextupèdes, les rondes, les ovales, les triangulaires, rectangu-
laires ou carrées, de tous les bois bois noir ou bois blanc, 
chêne, noyer, acajou, palissandre. laqué, plaqué ou massif, de  

toutes les époques, de tous les pays, de tous les styles, — toutes 
sans exception, monsieur, toutes n'attendent que mon ordre 
pour exécuter les cake-walke les plus endiablés... Et je le 
prouve... 

'fable, obéissez à ma voix ; 
Table. frappez trois fois, 

Ou, sinon, je vous brise en trois... 

La table, soulevée .par le DOCTEUR , frappe trois coups et fait un tour 
complet. 

PILUL,ARD 

Quelle force surnaturelle I Voilà bien le cas de lévitation le 
plus frappant qui se puisse voir 1 
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pApAINE 
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(Le plus puissant digestif connu) 
Ils verre à liqueur d'Euxia, SIROP OU VIN de 
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TROUETTE, 16, rue des Immeubles-IndustrieLs, PARIS 

ÉTAFILISSENENT DE St- GAIMER 
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Société anonyme au Capital de 2.250.000 fr. 
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(12 Aofit 1897) 
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DUR annuel des Sources : loo raILLIONS de Litres 

Eaux minérales, pares, limpides, gazeuses, anti-épidémi-
quer. Mies sont les plus hygiéniques et recommandées par les 
immunités médicales. 
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Statistique Sanitaire de la Ville de Tours pour 1909 

POPULATION (RECENSEMENT DE 1906) 67,601 IIABITANTS DONT 4,326 MILITAIRES 
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SITUATION au 31 juillet 1908 	 64 79 1157 1208 1426 93 4 468 l 166 6 3 388 1331 	7 1 9 151 I 3 2 8 15 

MOYENNE décennale de juillet 
1899-1908 	  1 2 3 9 4 3 0 

ANTISEPTIQUE URINAIRE PAR EXCELLENCE 
ADOPTÉ DANS LES HOPITALIX 

Dissout et Chasse l'Acide Urique 

DIATHESE URIQUE 	ARTHRITISME 
Granulé entièrement soluble dans l'eau 

,Contient 0,60 de Substance active par Cuillerée à Café 

2 à 6 cuillerées à café par jour, suivant les indications 
du Médecin 

Prix au public : 5 francs 

30 L'HELMITHOL (anhydro-méthylène-citrale d'hexa-
méthylentétramine) a non seulement un pouvoir desinfec-
tant de l'appareil urinaire égal à celui de l'urotropine, 
mais il possede encore une action sédative et anesthé-
siante extrêmement précieuse dans le cas d'affection 
douloureuse. 

40 Enfin, la PIPER AZINE (diéthylénimine) aura pour 
conséquence l'élimination rapide de l'acide urique et des 

l'action bactéricide n'est plus à vanter. urates sous forme de combinaisons solubles. 
Echantillons et littérature sur demande à MM. les Médecins  

)e.0 enri goseiez Phien, Anc. Interne des Hôpitaux de Paris 3 & 5, Bd de Courcelles, PARIS-8e 

Membre de la Société Chimique de France 	'Téléphone 533.85 

MtiCANISNIE DE L'URASEPTINE, heureuse association : 
Io L'ACIDE BENZOIQUE et les BENZOATES 

(goutte, gravelle) se transforment dans l'économie en acide 
hyppurique et rendent, par conséquent, les urines acides, 
ce qui est nécessaire lorsqu'elles sont alcalines et ammo-
niacales. 

2° De plus, ce milieu acide est indispensable au dé,- 
doublement de l'UROTROPINE (hexaméthylentétramine), 
qui fournit ainsi une certaine quantité de Formol, dont 

Vente en gros : SIMON et MERVEAll, 21, Rue Michel-Le-Comte, Paris (Droguistes-Commissionnaires . — Détail : Toutes Pharmacies 

" LA VENTE DE CE PRODUIT ÉTANT RÉGLEMENTle EN FRANLE ASSURE AU PHARMACIEN UN BÉNÉFICE NORMAL " 



nanan 
Traitement  d.e la ,Syphilis par les 

'injections mercurielles intra-tnus- 

I 	 
Huile grise,stérilisée indolore VIG1ER à 40 °/. 

gringue spéciale• du D' Barthélemy et VIGIER 
pour injections d'huile grise 

kluile au calomel indolore VIGIER 
à 0 gr.05 par c. m. c. 

Huile au bi-odure de rnercure indolore VIGIEH 
à ,0 gr.'01 par c. 

Huile au Sublimé VIGIER à 0 gr. 01 par c. m. c. 
12, Bd Bonne-Nouvelle, Paris 

culaires VIGIER. 

PRODUITS PHYSIOLOGIQUES 

A. DE MONITCOUrinr 
4.9, Avenue Victor- Hugo, BOULOGNE- PARIS 

•e 

ermornirr 
%astrique 
MONCOUR 

Hypopepsie 
sphérulines 

dosées à 0 gr.125 

be à 16 sphérulines 
par jour. 

EXTRAIT 

de Bile 
MONCOUR  

C11111116S hepatiques 
'Lithiase 

Ictère par retention 
qméroin,,,s " 
dosées à 10 c/gr. 

be 2 à 6 -pliérulines 
par jour 

EXTRAIT 
Hépatique 
MONCOUR 
Maladies du 'Foie 

bitte par altepathie 
En sphérulines 

dosées à 30 clgr. 
en doses de 12 gr. 

Eit suppositoires 
dosées à 3 gr. 

De I à 46 sphérulines p. jou 
De-1 à 4 suppositoires — 

EXTRAIT 

Rénal 
MONCOUR  . 

insuffisance Tenale 
Albuminurie 

'Néphrites, Mente 
sphérulines 

dosées à 15,clgr. 

De 4 à 16 sphérulinei 
par jour 

EXTRAIT 
Pancréatique 
MONCOUR 

'Diabète 
par ItYPerlitilatle 

En, sphérulines 
dosées à 20 clgr, 

Bu suppositoires 
dosées à 1 gr. 

De 2 à 40 sphérutines p. jou 
De 1 à 2 suppositoires — 

CORPS 
TbyroIde 
MONCOUR  

Myltedéme, Obésité 
Arret de CroMsauce 

Fibromes 
En bonbons 

dosés à 5 efgr. 
En sphérulines 

dosées à 35 elgr. 
De 4 à 4 bonhons par jou 
Ite 4 à 6 sphénilines 

EXTRAIT 

ENTER0-11ANERÉATRIHE 
MONCOUR 

AffectiOns Intestinales 
Troubles 

dyspeptiques 
En-sphérulines 

dosées à 25 clyr. 

De 1 à 4 sph(rulines 
• par jour. 

POUDRE 
Ovarienne 
MONCOUR 

Amenorrhée 
Bysmenorrhee 

Ménopause 
Nettrastlienie feminine 

En sphérulines 
dosées à 20 eigr. 

De 1 à 3 sphérillincs 
par 'jour 

EXTRAIT 

Intestinal 
MONCOUR 

Constipation 
Enterite 

Immo -membraneuse 
sphérulhres 

dosées à 30 cjgr. 
De à 6 sphérulines 

par jour. 

AuTue4 
Préparations 
MONCOUR — 

'Extrait 
de Muscle lisse 

Extrait 
de Muscle strié 
Moelle osseuse 

Myocardine 
Poudre surrénale 
Thymus, etc., etc. 

Toutes ces préparations ont été expérimentées dans les Hôpitaux de Paris. Elles ne se .délivrent quo sur preécription médkale. 
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LE H USS Alti) 

Maintenant, madame veut-elle accepter Je souper que se 
propose de lui offrir ma Toute-Puissance Médianimique. 

1.B AD AME 

'Vous rne l'offrez avec tant de bonne grâce qu'il y aurait mau-
vaise grâce de ma part à vous refuser. 

PILULARD 

Quant à mol, je brûle de voir ce magnifique effet Ale votre 
pouvoir et, devant un tel résultat, j'espère, ma chère amie„ 
que toi qui voulais volt- pour croire; tu croiras, cette fois-ci, 
ayant vu. 

MADAME 

Je ne demande pas mieux,. 

LE DOCTEUR, SOUs.la table. 

Atehum I atChum! 

M. PILULARD, épouvanté. 

Qu'est-ee que cola ? 

LE HUSSARD 

C'est le signal que me donne de son arrivée l'Esprit que je 
viens d'évoquer. 

LE HUSSARD 

C'est que c'tst un Esprit éternuenr. Vous n'en col In ;lissiez pas 
de cette espèce ? 

M. 'PUMA» 

Je vous avoue que non, à ma grande confusion. 

LE HUSSARD 

Il n'y pas de quoi être confus. Le plus savant homme du 
-monde ne peut tout savoir. (Il parait 'absorbé.) Je Cherche à voir 
où sont .cachés les éléments cle notre festin P Je ne les distingue 
pas neftement encore... Ah ! je les vois I je les vois 1.. 

M, P1LULARD 

Où peuvent-ils être ? 

LE HUSSARD 

Dans la cheminée ! — Ils ne sont encore qu'à demi matéria-
lisés Pour achever la complète matérialisation de ces mets 
fluidiques, mesdames et vous. monsieur, placez-vous derrière 
moi et les uns derrière les autres.—Vous y êtes? Bien... Mainte-
nant répétez tous mes gestes, et nous projetterons sur le 
même point les ondes, les vagues, les cataractes puissantes de 
la force magnétique sommeillant en chacun de nous. --- Vous 
y êtes? 

T OUS 

Nous y sommes. 

LE HUSSARD 
M. PLUMARD 

11 éternue an lieu de frapper 
Commençons— Mais ensemble, ensemble I_ (Tous agitent 

leurs brus 	mesure.)• 

PYROLEoL 
Suppression 

de la. douleur 
DE TOUTE Espnon Guérison radia& 

Laboratoire oh. EPIET (ItltiAçon)4,4 :toutes Pharmacie, 

.‘: 	RAGÉES au Lactate deFer fie D 
,GÉ,LISstsCONTÉ. 

»prouvées pard'Acadenne de Médecins 

Le FER le 'PLUS •ASSIMILABLE 
Contre ItilEATIE, CHLOROSE, etc. 

Dose : Cinq centigrammes par Dragée. 

,.1.1g3tLQNYE di. 04,r-à:à:Rue d'Aboukir, PARIS 

BRULURES 
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LE HUSSARD 

... Du fluide ! du fluide ! Aidez-moi 1 Aidez-moi 1 Ensemble ! 
Ensemble 1... 

• LE DOCTEUR, sous la table. 

Atchum ! atchum I 

LE HUSSARD 

A vos souhaits ! 7-- Ça y est I Voulez-vous, monsieur Pilu-
lard, avoir l'honneur de relever le rideau de la cheminée ? 

M. P1LULARD, tremblant. 

Je... je... je... n'ose. Toi, ma femme... 

MADAME, le singeant. 

Je n'ose pas non plus... 

LUCETTE 

Et moi, j'ose encore rnoins I... 

LE HUSSARD 

Alors je me dévoue. (Il ouvre la cheminée et en tire le panier.) 

M. PILULAIRD, voYant les plats et les bouteilles. 

Ah I c'est renversant 1 (Il tombe à la renverse sur une chaise.) 

MADAME, Souriant. 

Quelle Puissance ont les Esprits !... 

LE HUSSARD, tirant le panier au milieu de la salle. 

Madame et monsieur, mettons-nous vite à table et savourons 
ces dons qu'Us nous font !... ' 

LI:CETTE et MADAME retirent les plats du panier et les mettent sur le buffet 

M. PILULARD 

Ces mets doivent sentir le roussi ? 

LE HUSSARD 

Pas le moins du monde, pas plus que s'ils venaient du trai-
ieur voisin. 

M. PILULARD 

Mais- l'Esprit éternueur à qui nous les devons, — s'il n'y a 
pas indiscrétion de ma part, — je voudrais bien le voir, sans 
vouloir( toutefois dîner en sa compagnie ; — sa présence .je le 
sens, me couperait l'appétit. 

LE HUSSARD 

La MatérIalisation d'un Esprit ne réussit, en général, que 
-dans les maisons où il y a un domestique intelligent et bien 
stylé. Mais grâce à moi, votre désir va être exaucé. Nous allons 
faire apparaître et disparaître l'Esprit sous sa Forme Médiani-
mique. 

MADAME au HUSSARD 

•Quelle imprudence I Ne craignez-vous pas P 

LE HUSSARD 

Tranqtrillisezvoits, madame. — Voyons, monsieur Pilulard, 
avez-vous un appareil photographique ? 

M. PILULARD 

Parfaitement, — et le magnésium pour opérer dans la demi-
obscurité qu'aiment les Esprits. ( Il prend son appareil et 
l'installe. 

LE HUSSAHD 

Vous y êtes P Extinction des feux... (On éteint les lumières), 
Attention ! ne bougeons plus. . (D'un ton solennel). 

Esprit éternueur, 
Sans tambour ni trompette, 

Sors, prends la poudre d'escampette, 
Tandis que nous allons souper par ta faveur 

Et boire un coup en ton honneur 1 

Sa serviette roulée en turban autour de sa tête, le DocTElya-sort de dessous 
la table (côté opposé aux spectateurs). En s'enveloppant de la nappe, il 
monte sur une chaise (Eclarr de magnésium); puis il se sauve par la 
porte de droite. 

M. PILULARD 

C'est très beau, très beau 1—'11 emporte ma nappe, — c'est 
tnagnifique ! 

LUCETTE, époussetant la place avec une serviette. 

Bonsoir ! Bonsoir ! 

SCÈNE XIV . 
Les rnêtnes, Moins le DocrEvic 

M. PILULARD 

C'est étonnant 1 

LE HUSSARD 

Rien ne doit nous étonner de la part des Esprits. 

M.. PILULAHD, dans un fauteuil, face à la porte de droite entrou'verte 

J'en suis tout bouleversé... 

MADAME , 

Que d'émotion!... 

M. PILULARD, s'effrayant. 

Ah 1 mon Dieu 1 mon Dieu ! le voilà qui revient 1... 

LE HUSSARD 

Non, ne craignez rien, il est parti ; et je vous assure qu'il 
n'a guère envie de revenir, heureux encore de s'en être tiré à si 
bon compte 1 

1 
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M. PILULARD 

Mais si, mais si, le voilà bien !... 

SCÈNE XV 
Les précédents, LE TRAITEUR, entrant par la porte de droite. 

LE TRAITEUR, obséquieux. 

Messieurs et dames, j'ai bien l'honneur... 
• 

LE HUSSARD, à part. 

Ciel (prononcez : zut!) le traiteur ! 
( 

MADAME, à part. 

Ah 1 l'importun ! 

LUCETTE, à part. 

và tout faire découvrir ! 

M. PILULARD, après un moment de silence et de stupéfactiOn, 
' 	devant la stupéfaction de tous. 

Qu'y a- -il 

LE TRAITEUR 

Je viens vous débarrasser de tries ustensiles, — et Rn même 
temps savoir si ces messieurs dames ont été contents de ce 
que j'ai fourni ? 

M. PILULARD 

De ce qu'il a fourni ? 

LE TRAITEUR éternue à plusieurs repMses. 

M. PILU,LARD 

Il éternué ! 

LE TRAITEUR 
• 

Excusez-moi 1 il fait un tel froid dehors,— et nous y sommes 
plus sensibles qiie d'autres, bous qui vivons, — nous pouvons 

' le dire, — dans un feô d'Enfer. - 

M. PILULARD, au HUSSARD 

Dans un feu d'Enfer ? Mais alors, monsieur le hussard, c'est 
l'Esprit éternueur qui a pris une autre forme ? 

LE HUSSARD 

N'en doutez'p'as, monsietir Pilulard, c'est lui-même. 

M. PILULARD 

bien 1 magnétisez-le, domin'ez7le , dématérialisez-le ; 
faites-en. tout ce que vous voudrez, mais débarrassez-nous de 
sa présence. 

LE HUSSARD 

Mais. Monsieur Pilulard... 

M. PILULARD 

Vous hésitez P— Alors, moi-même je vais le renvoyer à coups 
de fluide. — Vite, tous derrière moi et les uns derrière lès. 
autres, et faisons les mêmes gestes que tout à l'heure, mais en 

, sens contraire... Ensemble 1 

TOUS, agitant les bras. 

Ensemble 1 Ensemble' ! — 

LE TRAITEUR, tout à fait ahuri.. 

Ah ça, ils sont tous fous ici ? qu'ont-ils à meriacer un pauvre 
diable comme moi i) 

LE HUSSARD 

Vous 1,3ntendez ? c'est bien le Diable. 

M. PIÊULARD 

Vade retro Satanas 1.. Vade retro I... 

LE TRAITEUR fait le tour de la salle, poursuivi par les gestes de 
M. PILULARD suivi du HUSSARD, de MADAME PILULARD etde LUCETTE. 

LE TRAITEUR 

Quand je pensais être accablé de compliments pour ma 
bonne cuisine, je reçois ici un bel accueil 1 Laissez-moi prendre 
mes affaires : je ne demande qu'à m'en aller: 

LE HUSSARD 

On ne te demande pas autre chose 1 File !..., 

LE TRAITEUR disparaissant, emportant son panier vide 

Quelle drôle de arraque ! 

SCÈNE XIV 

Les précédents, moins le TRAITEUR. 

M. PILULARD 

est parti ! Je ne ôte croyais pas une telle Puissance Magné-
tique !... 

LE HUSSARD 

Comme on s'ignore 1_ 

MADAME 

J'espère que les Esprits vont maintenant nous laisser tran-
quilles ! 

M. PILULARD, triomphant. 

All! ah ! Madame, vous ne nierez plus la présence des Es-
prits, après ce que Monsieur vous a fait voir ? 



ÉPILEPSIE 
DRAGÉES CÉLINE-AU 

SCEA UX (Seine). 
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NEA11,13■1E 

Je me plais, au contraire, à reconnaître la présence d'esprit 
qu'il a montrée. 

m. mui.Ann,, passant la. main sar SOIE cree glorieux. 

Nous marquerons cette- journée d'un caillou blanc : — Dès 
demain je ferai sur tous ces faits, authentiques et dûment 
constatés, un rapport à l'Académie des Sciences psychico -tran.s-
cenlen tales, dont je suis le Président-Fondateut, et dont, Mon 
sieur le Médium, je vous nomme Membre d'honneur. Bientôt, 
grâce à vous, notre maison' deviendra célèbre comme Maison 
Han tée. » 

LE nussano 
Puisse-t-elle, attirer de nombreux spectateurs I 

MADAME 
Puisse-t-elle surtout les satisfaire et mériter leur indulgence 

et leurs applaudiSsements. 
HORACE HENNION. 

Gilinn de la Groix de Geneve, iodo- 
JIU tanique phosphaté. 

Succédané de l'huile de foie de morue 
Maladies de poitrine, misère physiologique, Iym. 

phatisme, rachitisme, scrofule, faiblesse générale, 

Chemin de Fer d'Orléans 

La Compagnie des Chemins de fer deParis à Orléans a l'honneur 
de paner à ta connaissance du Public que le Guide Illustré de son 
réseau pour 1009 est actuellement mis eu vente, au prix de 0 fr. 30 
dans les bibliothèques de ses gares, dans ses bureaux de ville et 
dans les principales agences de voyages de Paris. 

11 est égaiement adressé franco à domicile contre l'envoi de 
0 fr. 50 eu timbre-poste à l'Administration Centrale, I, place 
Valhubert, à Paris, Bureau du Tratic-Vovageurs 

Ce Guide, de plus de 320 pages, illustré.de 127 gravures, contient, 
en outre d'uin certain nombre de plans et dé cartes, les rensei-
gnements lés plus utiles pour le voyageur (description des sites et 
des lieux d'excursion en Touraille, en Bretagne, en Auvergne, 
dans les Pyrénées et le centre de la France, horaires des trains, 
principales combinaisons de tarifs, etc.). 

NUCLE0 FER GIRARD, 14(31ePs I uesuiel:Juexe 
chaq ue pilule contient 0,10 deNUCLEINATE de fer pur, 
Dose, 4 à 6 par tour, au début des repas. 

FLOREINE _ Greme de toilette hygiénique 
employée dans touteslesaffections 

légères de l'épiderme, gerçures des lèvres et 
mains : innocuité absolue. 
Me. 

Relations Rapides entre Paris et Luchon 

En \vue de faciliter les relations entre Parts et la station 
thermale de Luchon, la Compagnie d'Orléans, d'accord avec la 
Compagnie du Midi, mettra en marche jusqu'au 20 septembre 
inclus, un train rapide compose de Ire, 2m. et  3m. classes, partant 
de Paris-Quai-d'Orsay à 7 heures du soir, de Paris-Austerlitz à 
7 heures 9 et arrivant à Luchon à 9 heures du matin. 

Wagons-restaurant au départ de Paris. 
Sleeping-car avec salons-lits à 3 lits, compartiments à 2' lits, 

compartiment-couchettes. Supplément par place en sus de la 
ee classe ; en salon-lits : .18' fr. ; 'en compartiment-lits : 31 fr. 75 ; 
en compartiment-couchettes : 16 francs. 

Pour le. retour, ce train pvt de- Luchon, à 8 heures 45 du soir 
et arrive à Paris-Austerlit2 à 10 heures 32 du matin et à. Paris-
Quai -d'Orsay à 10 heures 

BIOPHORINE Kota Glycérophosphatée 
granulé de kola, glycérophosphate de chaux, quin-
quina, et cacao vanillé. Dosage rigoureux, le plus 
complet des agents antineurasthéniques et antidé-
perditeurs, le tonique éprouvé du sang, des muscles 
et des nerfs. 

Relations rapides entre Paris-Biarritz-Dax-Pau et autres 
Stations Thermales du Sud-Ouest 

VOITURES DIRECTES : 

Steeping-car, Lits-loilette, Compartiments-couchette 

La Compagnie d'Orléans, d'accord avec la Compagnie du Midi, 
met en marche depuis le juillet un nonveau train rapide 
quotidien, I!** et es classes, partant de Paris-Quai-d'Orsay à 
7 heures 41 soir, arrivant à Bordeaux à 3 heures 43 matin. à 
Biarritz à 7 heures 30, à Dax à 6 heures 18, à Pau à 7 heures 55, à 
Lourdes à 8 heures 58, à Bagnères-de-Bigorre à 10 heures 12. 

Pour le retour, ce train part de Bagnères-de-Bigorre à 3 heures 35 
soir, de Lourdes à 5 heures 7, de Pau à 6 heure 2, de Dax 
à 7 heures 32, de Biarritz à 6 heures 7, de Bordeaux à IO heures 30 
et arrive à Paris-Quai-d'Orsay à 7 heures 58 matin. 

l'Elixir vital Quentin 
DÉPÔT à PARIS. 1. Rue des Tournelles 

A la Jeune Mère nourrice, 

.A.ux Vieillards affaiblis, 
Aux Enfants pâles et débiles, 

Aux Convalescents, 

conçoit la douce esperance 
d'être mère ! 

on Recommandera 

• A la Jeune Femme 

TU BERCULOSES 
Bronchites, Catarrhes, Grippes 

Traité Par l'EMULSION MARCHAIS 
de a 6 cui""ée8 à café- PH OS PHO - CR É 0 SOTÉE dans lait, bouillon 

Le Gérant,  AUBUGEAULT. 

Tours, Duprimerie Tourangelle, 20-22, rite de la Préfecture. 

convalescences. etc. 


